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SUNNY SUN 10 3 


Le LA 
LC TERRE, Le 


DES SOLDATS FRANÇAIS Ses 

FURENT LES PREMIERS TO) — AA PUR 

BÉLE èe à Er Dole ST S'RÉSMENT CURASSI 
REGIMENT DE CuUJRASSES, an. 


TONNÉ DANS LES ÈS 
ARDENY 


NES: 


AÆA' D/X HEURES TRENTE ON 
COMPTAIT DÉJÀ  PIUSIEURS DI- 
ZAINES DE MORTS... 


… À' ONZE HEURES, LS SE 
COMPTAIENT PAR 
CENTAINES. 


À MIDI TRENTE, LES AUTO- 
SÉ RITÉS DÉCIDAIENT L'ÉTAT DE 
 SJEGE ET ENVOYAIENT SUR 
LES LIEUX D! IMPORTANTES 
FORCES DE GENDA ERIE 
ET DES TROUPES 
AÉROPORTÉE Sn: 


A MID. TOUS LES HÔPITAUX DE LÀ 
RÉGION. REGORGEAIENT DE BLESSÉS. 


FLES AJAIENT POUR MISSION 

ON CROYAIT AIO À' UNE 

MUTINERIE OÙ À'UIN PUTSCA. 

DE VENIR À BOUT 7 

FORCENES FAR TOUS 
LES MOYENS... 


ELLES TROUVÉRENT DES so!- V” . NOUS AVONS 
DATS HÉRÉTÉS QUI NE cOM- ÉTÉ PRIS SOUDAIN 
PEMAIENT RI A'_ CE QUI D'UNE INCOERCIRBLE 


N DES FAITS SIMILAIRES SE PRODUIS!/- 


NQuS N'AVONS PLUS ÉTÉ NOUS - RENT EN INDE, EN AUSTRALIE, AU 
MÊMES: NOUS ÉTIONS DEVENUS | ZAPON ET AU VENEZUELA, DANS LES 
LE MONSIEUR HYDE DU D'JEKYLL! SEMAINES QUI SUIVIRENT,, 


CETTÉ FOLIE MEURTRIÈRE Nous 


AUSSI SUBITEMENT QU' ELLE 
AVAIT PRIS POSSESSION 
E NOUS ! 


AE PROPOSE qu'- 
ELLE SOIT €EONFIÈE 
A SUNNY SUN! 


D'ACCORD 


Île 
state 


Soil 


DES 

NATIONS UNIES, A 
CONVOQUÉ À 
LÀ D NDE 
DES PAYS 
CONCERNES, 


DEÉC/DÀ 
D'OUVRIR 


Ve SECRÉTAIRE pores DE 
L' on U.…L NOUS CHARGE DE DE 


NN 

NOUS DAMEERENS PAR lÀ 
FRANCE EST LA QUE TOUT 
,. À DÉRUTÉ! 
ALLONS - ÿ ! 


Pi 


Et —… Eau 


TE! DIS -MOI EXAC- 
dt ST) aa 
ALLON y - = k 


RENDEZ - VOUS 
À LÀ CASERNE 
pu ileme RÈC - 
MENT DE CUIRAS- 
SÈS, À LONGWY 
DANS LES ‘ 
ARDENNES 
FRANGAISES ! 


4 Li! 
# 714 pq? 
NUE - SUNNY SUN ET TAÂAL, DONT LES 


FACULTES D'ENREGISTREMENT ET 


LA MÉMOIRE  ÉTAIENT PRODICIEU. 
SES, CONNAISSAJENT LÀ TERKE 
COMME LEUR POCHE. 


E EE LE 
PA CFIPUE 


UNE CONVERSATION 
ENTRE LE SECREÉTAI- 
RE GÉNÉRAL 
DE L'ONU 
ET SUNNY 


\\\ /ai LE PREMIER À CHARGE 
\N\I LE SECOND, Qui À ACCEPTÉ, 
NL D'ENQUÉTER SUR LES 
ÉVÉNEMENTS QUE 
VOUS SAVEZ ! 


/ L / 
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IL EST EN 
FRANCE MONSIEUR 
TREMENDOUS. IL DIS- 
É 


CQUTE , EN CE MOMENT 
MÊME AVEC LE COLONEL 
CONMANDANT LE VIl|eme 
RÉGIMENT DE ŒUIRASSÉS, 
CANTONNE DANS 
LES ARDENNES. 


MON COLONEL... ON VIENT D'ANNONCER À LÀ RADIO 
UE LES OUVRIERS TRAAILLANT À LA RÉFECTION Du 
TE: RÈGE DE MONTARAEIX , EN AUVERGNE, VIENNEN 
N'AVA/ENT RIEN APPMIS | DE LE FAIRE SAUTER 
DE NEUF, LORSQUE LA 
NOUVELLE LEUR PARVINT. 


| ELLES OnT Auss/ 84] |..." Es Ponrs, Des 
LAYÉ PLUSIEURS UTES, DES VOIES FEX. 
ONT ÊTÉ EMPORTÉS | 


ÊTÉ 


CUBES ,ONT RAVAGÉ LA VILLAGES *., 
CENTRALE ATTENANTE L 


LES OUVRIERS, SANS DOUTE INSATISFAITS 
PAR CE QU'ILS VENAIENT DE FRE, 
SONT EN TRAN D'ATTAQUER UNE BOUR- 
GADE VOISINE ÀYEC 


LEURS # 
CU NLeS 


SJ 


SUNNY PRIT À' PEINE LE TEMPS DE 
DIRE AU REVOIR AU COLONEL ET À! 
SES OFFICIERS,,, 


PEU APRÈS, SUNNY ARRIVAIT 
AL - DESSUS D'UNE BOURGADE.. 


E MON TEM 
À T'ATTENDRE ! 


DE PIE 
SE AIDE-MOI PLU 
» RÉDUIRE À L'MPUIS- 
MN SE CES FOUsS 
FURIEUX ! 


EXCUSE -MOI, MON 
VIEUX, MAIS JE N'AJ 
BAH | 


\ 
[4 
LS 
TT 
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L'aosEAu TÂAL ENDORMAIT ses "v1e71-| | MAIS, SL SAVAT ENDORMIR Un 
MES" DIFFÉREMMENT, FIXANT L'HOM.\ | HOMME, L NE SAVAIT PAS ARRÊTER 
ME DANS LES YEUX ll L'HYPNOTISA, LES BULL -DOZERS,. 
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D. : ee — &. 
VOYANT LE DANGER, SUNNY 
SUN  SAUTA DÉ LA 
PELLE 
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Se 
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| : 
TATATATATA 1 MON 


ÆT LA VOITURE LES AGENTS FRANÇAIS 24) MYS- 
DÉMARRA TERIEUX MONSIEUR TREMENDOUS 


EN TROMBE N'AVAIENT RIEN LAISSÉ AU HASARD... 
EMPORTANT 

SUNNY 

ÆÉVANOU!/,., 


ICI AB. 
J'APPELLE A2 … 
M' ENTENDEZ - 

vous © 


PS A 


TOUT VA BIEN 2 
ÀAB2,,, TENEZ- VOUS PRET 
“JE SERA LA 


PRÉVENEZ 
CENTRALE 
QUE NOUS SOMMES 
EN ROUTE AVEC 
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SUNNY SUN 
PROFONDÉEM 
ENDORM/ PAR 


LA DROGUE. PUIS - 

TE /NJECTÉE DANS 

SON SANG A 
L'AIDE DU 
PROJECT/LE 
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SUNNY SUN DORMAIT TOLUIOURS D'- st IL REPOSE Si BIEN, À 
LIN SOMME AGITÉ, ES © fo L'OI- \ QUE 4 se Fe SCRUPULES 
SEAU TAAL SE MANIFEST: \\\ 


SI" LS 
N 


RÉVEI ER ! \ 


Sn 


ZZAL, L' OISEAU - ROBOT 
FIT ce W'AUCUII MÉDECIN 
IN! AURAIT PU FAIRE : LL 
AÏNIILA  LÂE A! CE QUE 

ON APPELAÀ 
74 LÜDE Oo” 
DE LA DR 
DONT ÉTAIT 
SUNNY 


AVION, 
EN ROUTE 


YE 
L' INCONNU ! 


UE TU T'ES FAIT 

sS ST- Nr Rene 
É . vu 

PASSE ? À F\S DE ÉNTLE { 


: MOI, JE ME 
ss MÉATÉRALSE 


L'UN DETTES KIDNA S 
M'ATIRÉ DESSUS À 
ANTRAULLETTE 


L'MBECILE À 

CRU U'IL M'AMAIT 

DESIN RÉ. TU 

DEVINES LA SUITE: 

DE ME SUIS RENDU 
INVISIGE ET J'AI 

ATENDU LE 
MOMENT PROPICE 


Pour 
INTERVENIR |! 


LES SOLONTS ET LES OUVRIERS 

Du BARRAGE NE SONT PAS 

DEVENUS FOUS….. 
“ ON “ LE À 


PARFAIT | 
#\ NO Lar POI LÉ REN 
SEIGNÉS SUR 
EN UN POINT : MON 
v » oi 
U'UN ,Où PLUS 
A) EXACTEMENT , UNE 
if ORGANISATION CRI- 
ND MINELLE , EST RES- 
PONSABLE DES @S 
DE FOLIE qui NOUS 
PRÉOCCUPENT ! 


N 
PO D'ACCORD MERCI, Z' OISEAU | 3E 
MAIS DIS - MOI, TE REVAUDRA À, UN DE 
SUNNY, AS-TU OU- 4 CES JOURS / COMPTE SUR 
É DE ME REMER-\MOA FOUR LE REMPIU - 
L Gé. où _N'AL-JE PAS / ŒR LORSQUE TU GRIL- 
LAS Eee TU LERAS UN DE TES 


TRANSISTORS ! 


SZ 
TU 
REDEVIENS 


MES TRANSISTORS 
SE PORTENT BIEN ,. 
MERCI | DIS - MOI PLUTOT 
CE QUE. NOUS FAISONS 
MAINTENANT 


A 

re MENT 

W” ENDORMI ET 
NOUS ATTEN- 

/ DONS LA SUITE : 
DES ÉVÉNEMENTS ! 


/ De Éd 
SE 


EN 
IEN QUEL- 
QUE PART N'EST- DER 9 
PEUT- ÊTRE, SANS 
DOUTE MÊME, À LA 
SOLUTION D 
NOTRE 
PROBLÈME ! 
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MAIS OÙl!,. ET 


7 NON! 


oz PAR L'ENFER! C'EST 
À SE PASSERA . C'EST DE 


= | DIFFÉREMMENT ! | w SORCELLERIE !., 
IN 


/ 


4) 
| 
( 4 
\ 2 
? 
f/ 
/ 
/ 


27 LRO, WP MD UTAAANNN 


\ 
\ ZA BOULE DE FEU FONcA 
| SUR LA PAROI! w, 


OU FONDIT AUSSITÔT. COMME 
NEIGE AU SOLEIL, 


Z'AyION, DONT LE PILOTE N' ÉTAIT PLUS 
MAÎRE", VENAIT SUR ÆUX 
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NOTRE ESPOIR DE MENER 

ENFIN À BIEN LA MISSION 

QUI NOUS A ÉTÉ CONFIÉE 
MBE 


v 
‘ÿ 
/, 


CUS 
ATE! VA! 
N FAX 


a 
ES 


L'AVION, SI L'ON EN JUGE 

PAR LE CAP QUI ÉTAIT LE 

SIEN AU MOMENT DE SÀ CHUTE 

DANS L' ATLANTIQUE, SE DIRIGEAIT 
- SUR LES 


N 
\ 


k 
LE \ 


| 
IL FAUT DEMANDER = f 
AUX AUTORITÉS LOCALES 
Ù Li LA: LIST DE 


NOUS 
FIMO BIEN 


DÉCOUVRIR UN 


INTELLIGENT 
MOI RE À €cRO RE 


UE TU AS, TOI 
AUSSI, DES RCUITS 
FT * 
f > 

CRÂNIENNE ! V 


// 


f C'EST REGRETTBLE, 

LAN AUTRE , AUSSI, SAVAIT MET- MAIS PAS CATASTRO 
TRE SA MATIÈRE GRISE À! UE. D'ABORD PAR. 
CONTRIBUTION... ‘LS N'ONT AUCUN 


ns À M. SUNNY SUN 
SON ts DE MAL- 
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M'C'EST ÇA, N'EN DOUTEZ PAS TOUT 
ET DONNEZ DES O 


POUR QUE NOS HOMMES PAS- 
ENT À L'ACTION OÙ Vous 
SMWVEZ | 


mn LT QUE LES GMEN 
FBI INVESTISSAIENT 
CAMPAGNES CINQ CONT/NENTS. /C/, DES MARINS 
ÉTAIENT CONCERNÉS 1 


ur AILLEURS DES 
POMPIERS.., 


LES ANIMAUX EUX-MÊMES n'échr| | … CROCODUES LIONS LA FURIE 
PERENT PAS À' Ld"MALADIE"., ÉTAIT PARTOUT, ET, AVEC ELLE, LA PEUR 
ÉLÉPHANTS... £ET LÀ MORT... | 
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E DE MILLE 


LES LA SON mm 
MiLUONS DE DOUARS LS 
ONT _« 
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SR me 
1 L'ARGENT DEVRA ÊTRE PARACHU- 
TÉ SAMEDI PROCHAIN À O HEURE 
GMT. AU - DESSUS, DE L'ATLANTIQUE. 
À L' ENDROIT PRECIS DÉSIGNÉ 
PAR L'INTERSECTION DE DEUX 
DROITES PRES EE MIAMI ET 
MARSEILLE D'UNE PART ET 
NEW YORK ET FE aie D'AUTRE 
PART! 


UE FAIRE, MESSIEURS 2... PAYER ...LES RECHERCH 
'US, AIR FORCE ET DU FBI. N'ONT DONNÉE 
AUCUN RÉSULTAT | 


AVANT DE CÉDER À 
CE CHANTACE, INFOR - 
MONS SUNNY SUN ! 
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RATES PARLEZ 
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SUNNY SUN, AUSSITÔT AVERTI ÉLA- 
BORA UN NOUVEAU PL14/ 
D’ ACTION …. 


E,UNE AUTOMO- 
BILE SANS ROUES! 


VNRENT LE JOUR 
ET L'HEURE DE LÀ 


LT TANDIS QUE L'AV/ON LAN PETIT  SOUS- MARIN 
S'ÉLOIGN AIT... FAISAIT SURFACE, 
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AUCUN DE SES 
OCCUPANTS NE 
REMAR, 


QU'A. 


… À PRESENCE ÈS 
DE 


SUNNY SUN, , 
TRANSFORME 
EN 


D'ÉCUME... 


4 ET. vOuLX !.. 
L'OISEÀAU TÂAL EST À 

BORD. IL NE ME RES- 
TE PLUS QU'À RE- 
TOURNER “AT HOME ‘” 
ET y ATTENDRE DE 
SES NOUVELLES ! 
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us QU SUIVIT UN 
/ITINÉRAIRE 
COMPLIQUÉ …, 


JU w#/ 


DOUS, LE CHEF 
DU "ÉIPLODOUCUS. 
/NTERNATIONAÀ , ! 


CŒ N'EST PÀÂS ÉTONNANT ! 
JE NE CONNAS PAS DE 
PAPIER PLUS FIN QUE 
CEU DES GILLET: 
DE MANQUE ! 


Z'AURAIS CRU 

UE MILLE MILLIONS 
É DOLLARS 
TENAIENT PLUS 
DE FÉRT QUE 


SRE Y Va 
LI SK : À 


h 
"+ 
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De L j)} 


P 
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L' ARGENT 
EST DANS 1À 
SALLE 
BLINDÉE, 
M, TREMENDOUS ! 


/ AURAIT ÊTÉ marns| | SE TROUVAIT, LUI AUSSI, DANS 
SATISFAIT S'IL AVAIT PU SE LA CHAMBRE F. 
EN QUESTION, 
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7AAL DISPARUT.., 


ZA! PRIT DE LA HAUTEUR POUR 
JOUER AU GÉOGRAPHE AÉRIEN., 


COEUR DE CAL/FORNIE, 
JE TARDAÀ PAS À! REJOINDRE 
L'OISEAU - ROBOT 
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Si! LÀ PREUVE : PASSE DEVANT, 
J'ATTENDS SONT Je TE suis 
és" ORDRES | ‘ | 
14 DANS \E/ À 


SUNNY COURUT EN 
DIRECTION DU CHÂTEAU... 


… ÆT, À' TRAVERS 
NE ‘ FEN É, 
£SBONDIT 

AU AREZ- 


DE- 
CHAUSSEE... 


JOUET MAnrENANT, À nous DEUX N 
M.TREMENDOUS !| à 


IS 
AUSSITÔT, TOUS LES HOM- 
ES DONT DISPOSAIT. 
TRÉMENDOUS SE RUE- 
R À! SON P DE 
SONNETTE,,, 
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Ti | 4 ÿ / 
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— Ta. A 


V7 À PRÉSENT, VOUS 
ALLEZ RÉPONDRE À MES 
QUESTIONS, OÙ JE VOUS 
FAIS SUBIR LE 
MÊME SORT QU'A 
YOS HOMMES ‘| 


TAINES D' HOMMES 
À LA Fois 9? 


SIMPLEMENT |, ANCIEN 

CHMISTE, d'Al INVENTÉ 

UNE DROGUE MÉLENER 
ÊÈNE CONCENTRÉE 


1 RD ES Tou- 
? ER GROS SOM- 
ME! 4. ELLE DEVAIT ÊTRE 

AUSSITI 
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UT LNE vous 
RESTE PLUS QU'A 
ME DONNER LA 

LISTE DE 


VOS 
eOMPUCES ! 


SOULDAIN, TREMENDOUS SE 

MIT À RE D'UN AIRE 

QUI N'EN TOUS ÎT 
Sri: 


} 
} 
/ ÉTAIT voeveru 
FO !! 
FN ce /'épisoge,  @ 
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Q:: est passionnant de ENIGMES nv PASSÉE 


fouiller dans les petites 
histoires de la grande Histoi- 
re de France! Des personna- 
ges oubliés se mettent alors 
à revivre devant nous, le pas- 
sé devient le présent et nous 
sommes soudain plongés 
dans un autre univers qui 
nous fait oublier Île nôtre. Ce- 
pendant, les petites histoires 
de la grande Histoire de Fran- 
ce ne sont pas simples: elles 
se composent de mille fils 
enchevêtrés que nous avons 
bien du mal à dénouer. Et 
d’ailleurs, la plupart du temps, 
nous ne parvenons pas à re- 
constituer l’écheveau. La pe- 
tite histoire se pare alors du 
joli nom d'énigme... 


Cet mot d’énigme, c’est 
précisément celui qui con- 
vient pour parler de l'étran- 
ge résurrection d'Isaac de 
Caille. Frappons vite les trois 
coup magiques. Le rideau de 
l'histoire se lève. Nous som- 
mes le 17 Mars 1799, dans 
l'arrière salle enfumée d’un 
misérable cabaret de Toulon, 
situé dans une rue sordide. 
Là, se trouve un menuisier, 
Pierre Auphoux dit La Vio- 
lette qui, en solitaire, vide 
une chopine de rosé de Pro- 
vence. Soudain, il se frotte 
les yeux, il croit rêver là, 
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devant lui, c'est bien. pour- 
tant, il n’a bu qu'un verre 
de vin, les vapeurs de l'ivres- 
se n'ont pu obscurcir son 
cerveau... cet homme qui s’a- 
vance dans le cabaret, c'est. 

Cessant son monologue in- 
térieur, La Violette se lève, 
s'avance vers le nouveau 
venu. 

— Pardon, excuse, ne me 
reconnaissez-Vous pas? 

— Non! répond sèchement 
l'interpellé. 

— Eh bien, moi, je vous re- 
connais, assure sans se dé- 
monter La Violette. Vous 
êtes monsieur le Comte Isaac 
de Caille, le fils de mon an- 
cien maître, le marquis Sci- 
pion de Caille. 

— Tu te trompes, l'ami! 
Je suis le soldat Sans-Regrets, 
grenadier de la compagnie 
de M. de Ligondès, ancienne- 
ment au régiment de Salu- 
ces, s'éxclame d'homme d’une 
voix de stentor. Puis, sou- 
dain, plus bas, il ajoute. Mais 
si tu m'offres un verre de ce 
pichet de rosée, nous pou- 
vons toujours causer sans se 
fâcher. 

La Violette accepte de 
grand coeur cette demande 
un peu cavalière. Les deux 
hommes s’attablent. Et Sans- 
Regrets se fait plus loquace. 
Il avoue être bien le Comte 
Isaac de Caille. Puis il s’ex- 


plique. Ses parents en Dé- 
cembre 1684 ont abandonné 
leur seigneurie pour se réfu- 
gier en Suisse à Lausanne. 
Ceci afin de n'être pas con- 
traints d’abjurer la religion 
protestante. À ce moment, 
Isaac est âgé de quatorze 
ans. Et à 22 ans, il s'enfuit 
de Lausanne, quitte ses pa- 
rents. Pourquoi? Parce que 
son père lui mène la vie trop 
rude, prétend-il. Cette afhr- 
mation ne surprend nulle- 
ment La Violette qui a été 
le domestique de l'irascible 
Marquis. 

Sans argent, privé de tout, 
Isaac s'engage au service du 
Duc de Savoie. Ce qui l'obli- 
ge à faire la guerre à la Fran- 
ce. Qu'importe! Enlevé par 
les dragons de M. de Catinat, 
il va être fusillé, lorsqu'il dé- 
voile sa véritable identité et 
affirme que s'il a fui Lausan- 
ne c’est pour renoncer à la 
religion réformée, rentrer 
dans le catholicisme qu'il n’a 
abandonné que contraint et 
forcé par son père. Ce trait 
le sauve. M. de Catinat qui 
d'ordinaire ne passe pas pour 
tendre, le traite en Français 
et le dirige sur l’Estérel avec 
un sauf-conduit en règle. Vi- 
ve la religion catholique! 

Et le 10 Avril 1699, Sans 
Regrets, c'est-à-dire Isaac de 
Caille abjure solennellement 
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la religion réformée en pré- 
sence du grand vicaire de 
Toulon. Son parrain est M. 
de Vauvré que La Violette 
connait bien et auquel il a 
conté l’histoire de son ami 
infortuné. Au moment de si- 
gner l’abjuration sur l’histoi- 
re de son ami infortuné. Au 
moment de signer l’abjura- 
tion sur le registre parois- 
sial de l’église, un incident 
survient. Le Comte déclare 
tranquillement qu'il ne sait 
ni lire, ni écrire et ne peut 
donc signer. M. de Vauvré se 
fâche, parle d’escroquerie. 
Puis tout se calme. Comme 
le disent certaines vieilles 
chroniques, ‘il n'est pas sur- 


prenant que le fils d’un gen- 
tilhhomme ne sache ni lire, ni 
écrire. On sait que le conné- 
table du Guesclin n’a jamais 
pu apprendre ni l’un ni l’au- 
tre, quelques efforts que l’on 
ait faits pour l'en instruire. 
L'Empereur Licinius ne le sa- 
vait pas non plus et donnait 
à tous des lois qu’il ne pour- 
vait pas signer. Charlemagne 
était dans le même cas”. 
Une fois cette sensation- 
nelle conversion effectuée, 
Isaac de Caille s'emploie à 
rentrer dans ses biens. Car 
telle est la Loi. En effet, la dé- 
claration du Roi du 2 Dé- 
cembre 1689 est formelle: 
tout huguenot émigré qui 
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rentre dans le royaume et se 
convertit retrouve les pro- 
priétés qui lui ont été con- 
fisquées à son départ. 

Isaac confie son affaire à 
un avocat habile et peu scru- 
puleux nommé Garnier. Le- 
quel démontre immédiate- 
ment à son client qu'il sait 
beaucoup de choses. Particu- 
lièrement en lui recomman- 
dant de se méfier d’une cer- 
taine Honorade Venelle. À ce 
nom prononcé, Isaac pâlit lé- 
gèrement. Sans paraître le 
remarquer, Garnier enchaî- 
ne en disant que cette Ho- 
norade, jadis mariée à un cer- 
tain Pierre Miège, marin dis- 
paru à bord de l’Aventureuse 
en Février 1691, a été rem- 
placé dans le coeur de l'é- 
pouse infortunée par. le jeu- 
ne Jsaac de Caille. Ce der- 
nier, d’ailleurs, n’en discon- 
vient pas. Oui, il a été l’ami 
très cher d’Honorade. Et 
après? ‘C'est que vous avez 
maintenant l'intention d’é:- 
pouser la très belle Mademoi- 
selle Serry. Et cela, Honora- 
de ne le permettra pas. Elle 
tient à vous et cherchera sans 
relâche toute occasion pro- 
pre à sa vengeance. Sans se 
démonter, Sans-Regrets, alias 
Isaac de Caille, hausse les 
épaules, dédaigneux d’une 
telle menace. 

Et le procès a lieu. Et il 


passionne toute la France! 
Car un coup de tonnerre a 
éclaté. Les parents d’Isaac 
de Caille, toujours réfugiés 
à Lausanne, ont envoyé un 
agent porteur d’un volumi- 
neux dossier dans lequel il 
est prouvé, tout au moins 
l'affirment-ils!, que Sans-Re- 
grets ne peut être leur fils 
bien-aimé Isaac. Pour la bon- 
ne et simple raison... que ce 
fils est mort à Vevey en Suis- 
se, le 15 Février 1696. Cette 
affirmation est corroborée 
par de nombreux témoigna- 
ges, lettres et documents. Un 
dossier très complet, vrai- 
ment! Trop complet! Trop 
bien fait! Et auquel il man- 
que la pièce capitale: l'acte 
de décès! 

Reste Ia déclaration for- 
melle du marquis Scipion de 
Caille: ”’Mon fils Isaac ne 
peut être soldat dans la flot- 
te royale à Toulon. L'impos- 
ture est flagrante. Isaac de 
Caille est mort, en effet, à 
Vevey le 15 Février 1696, de 
la fièvre quarte aux dires des 
médecins, en réalité d’un ex- 
cès de travail provoqué par 
un amour trop vif pour les 
mathématiques”. 

Eh bien, cette déclaration, 
les juges de Provence après 
un long procès vont l’écarter, 
la tenir pour fausse, ne voir 
en elle que l'intérêt sordide 


d'un père huguenot qui aime 
plus ses biens matériels que 
son propre fils. 

Le 14 Juillet 1706, après 
cent vingt audiences souvent 
longues et passionnées, le 
Parlement de Provence recon- 
nait le fils de Scipion de 
Caïille et ordonne que lui 
soient restitués tous les biens 
de ses parents, huguenots 
émigrés. 

Un triomphe pour Sans- 
Regrets! 


SOUVENT FEMME VARIE! 


Deux semaines après ce ju- 
gement favorable, Isaac épour- 
se la très belle Madeleine Ser- 


ry en la chapelle des Péni- 
tents à Toulon. Puis il com- 
mande son tableau à un pein- 
tre en renom pour lequel il 
pose avec l'épée au côté et 
la perruque à canons. Dans 
un coin du tableau, il est 


écrit: ‘Depuis mes jeunes 
ans, j éprouve avec constan- 
ce les divers caprices du sort. 
On voulait me ravir l’hon- 
neur de ma naissance et me 
prouver que j'étais mort. Mais 
le ciel, protecteur de la fai- 
ble innocence, par la tempé- 
te même, enfin, m'a mis au 
port”. 

Mis au port? Ce n'est pas 
sûr! Car Honorade Venelle, 
en proie à la jalousie se ré- 


veille soudain. Elle a aimé 
Sans Regrets! Elle ne veut 
pas le perdre sous prétexte 
qu'il est devenu Isaac de 
Callié. Mais puisqu'il à épou- 
sé Madeleine Serry, qu'il l’a- 
bandonne, l’ingrat n'aura que 
ce qu'il mérite! 

Et Honorade Venelle fait 
enregistrer par acte notarié 
la déclaration qu'elle a déja 
faite verbalement au premier 
Président Bret et au Comte 
de Grignan, lieutenant du 
Roi. Cette explosive déclara- 
tion la voici: ‘Je, soussi- 
gnée, Honorade Venelle, 
épouse de Pierre Miège, dé- 
clare avoir appris que le sieur 
Pierre Miège, mon mari, a 


prétendu être le fils de Cail- 
le et que de plus, il a épou- 
sé une seconde femme”. 
Ainsi ce Sans Regrets n'é- 
tait autre que Pierre Miège 
et il avait ourdi cette machi- 
nation afin de s'emparer des 
biens de la famille Caille. 
Mais alors, comment aurait-il 
Eu être reconnu par Pierre 
Auphoux, dit La Violette qui, 
dans son jeune temps, avait 
été le domestique des Caille? 
Honorade Venelle, après 
avoir perdu son mari en mer, 
n'avait-elle pas cédé à la ran- 
coeur d'une amoureuse dé- 
çue? Ou alors, disait-elle tout 
simplement, la vérité? 
Quoiqu'il en soit, un se- 


cond procès eut lieu. Mais 
cette fois devant le Parle- 
ment de Paris. Et dans une 
atmosphère infiniment moins 
favorable à l'accusé. Le 17 
Mars 1712, un nouvel arrêt 
était rendu lequel s’avérait 
comme un retournemeni 
complet du jugement émis 
par le Parlement de Proven- 
ce. Il y était énoncé qu'Isaac 
de Caille s'appellait Pierre 
Miège et qu'il était un im- 
posteur. Et comme il avait 
contacté mariage avec Made- 
leine Serry, il y avait donc 
bigamie. 

On enferma celui qui était 
Sans Regrets, Pierre Miège 
ou Isaac de Caille à la Con- 
ciergerie. Là, le pauvre jeune 
homme s’abandonna au dé- 
sespoir. Il était sûr d'être 
promis au supplice de la roue 
ou aux galères. II mourut de 
chagrin, évitant ainsi son 
supplice et criant que Dieu 
allait lui rendre sa véritable 
identité. 

Par la suite, on ne put ja- 
mais savoir la vérité. Sans 
Regrets était-il un imposteur ? 
Un vrai gentihomme, victi- 
me de la haine de sa famille 
et de celle d’une amoureuse 
déçue? Une énigme de la pe- 
tite Histoire des gens du 
grand peuple de France. 


DANIEL VAN DE VELDE 
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LVL 


PÉFI À L'HOMME- LÉOPARP 


GRIFFÉ PAR UN LÉOPARP RAPIOACTIF, BILLY FARMER, AVAIT CONSTATÉ 
QU'IL POSS ÉPAIT DÉSORMAIS LA FORCE ET LA SOUPLESSE PU FÉLIN,AINSI 
QUE SES SENS AFFINÉS . QUANF THAPPEUS CLEGG, RÉDACTEUR EN 
CHEF PL) BRIPGES SUN'AVAIT ACCUSE LE LSOPARP PE METTRE LE 
FEU AUX IMMBUBLES PÆ HOBSON,BILLY, GRIMPANT JUSQU'AUX 
BUREAUX PU" SUN"AVAIT SURPRIS UNE CONVERSATION ENTRE 


CLEGG ET HOBSON... 


ÉCLAIRCISSONS QNELQUES C'EST CA,LÉOPARP, MON SIXIÈME SENS-LÉOPARP ! 
e LEGG MANIGANCE QUELQUE 
CHOSE PERRIÈRE MON DOS! 


PREUVE AVEZ- VOUS 
QUE J'AI MIS LE FEU? 


i } LS # 4 ANA AA 4 < pe \ ° É : 
ATTRAPE ÇA! MISÉR..h EST 7 - BIEN MALIN S'IL RÉUSSITA ME 
O000OOH! ARMÉ ! ; OUCHER A CSTTE VITESSE ! 
/ ; d __ 
[A ER 


EN VoilA ASSEzZ,CLEGG ! 


NS ME FAITES... BEAUCOUP PLUS 

PAS PE MAL... BRAVE QUAND 

GOLIOLURGH! JE VOL..LAIS he VOUS AVEZ UN 
SEULEMENT REVOLVER PANS 


VOUS FAIRE LES MAINS HEIN? 
PEUR ! 


— 


\ 


APPAREMMENT, VOS COUPS PE FEU 
ONT ALERTE L'IMMSUBLE !ILEST 
TEMPS QUE JE FILE ! 


AD 
L'£R 
MAIS dE VOUS PRÉVIENS, 


OULP ! QU'A... QU'ALLEZ- 
VOUS PEUX ! ENCORE ss -VOUS FAIRE ? 
UNE FAUSSE ACCUSATION bu 
ET JE REVIENS! 
CETTE FOIS,TOUTES 

GRIFFES DEHORS! 


| 1) 
ll 
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NE RES.TEZ PAS LA À NOUS REGARPER! 


QUANP LES 
EMPLOYÉS PÉTACHEZ-NOUS, BANPE P’IPIOTS! 
ENTRÉÈRENT 

PANS LE 


BUREAU... 


ka 


| AIT 
Il | \ £ 


UANP CLEGG EUT RA É L'AFFAIRE... 
e F . For | UNE HEURE APRÈS, À LA 


STATION PE RAPI0 LOCALE... 

CE POIT ÊTRE UN Quoi? Si CLEGG - 

PEMI- FOU, MONSIEUR A LS COURAGE fn 

CLE GG! PORÉNAVANT, PE ME SOUTENIR, ve MAIS IL ,SEMBLE QUE, 

IL FAUPRA FAIRE NOUS AURONS CETTE FOIS, CS 'LÉOPARD" 

ATTENTION A CE LA PEAU PE 

QU'ON PIT! CETT& BÊTE! 

FORMELLEMENT IDENTIFIÉS 
COMME EÉTANT L'INCENPIAIRE 


IL EST SÛR QU'IL BON SANG! JE ME SUIS FAIT 
‘AGIT BIEN PE QUE CHERCHE- TELLEMENT PE 


LA CRÉATURE -T-IL?POLIRQLIO! SOUCI, BILLY... JE... 
PE PENSAIS QUE CE 
: LÉOPARP T'AVAIT 
PEUT- 


de TR 
AA 2 
LE 
# TT CZ 


EN TOUT CAS ,JE 
VAIS PIRE A LA 
POLICE COMMENT 


NE 7 
Lis 
TEL WA A: £ 


SINON, J'AURAI 
TOUS LES FLICS 
PU PAYS A MES 
TROUSSES | 


SURPRENNE 
LE COUPABLE 
EN PLEINE 
ACTION ! 
C 


BILLY LUT 
L'ÉTONNANT 


e : 
| 

(h | 

1) l 


BRUTALE ATTAQUE 
PE L'HOMME - 
-LÉOPARP 
EXCLUSIF ! 


LA BÊTE 
MONSTRUEUSE, 
VUE PAR NOTRE 
PESSINATEUR ! 
HIER SOIR, ELLE 

A PÉNÉTRÉ 
PANS NOS 
BUREAUX ET NA 

ATTAQUÉ MUR 
SAUVAGEMENT À CAE 
THAPPEUS CLEGG, | DUC 
NOTRE REPACTEUR ICPA 
EN CHEF.ET MONSIEUR | : 
GEORGE HOBSON! 


À 


COMME Si JE RESSEMBLAIS À ÇA!ET 
JE NE LES AI MÊME PAS ÉGRATIGNÉS 
JE N'Ai FAIT QUE ME PÉFENVPRE ! 


ATTAQUE A 
NOUVEAU ; 


ILS ONT RÉUSSI À METTRE TOUTE 

LA VILLE EN EFFERVESCENCE!LES 

PARENTS ACCOMPAGNENT LEURS 
ENFANTS À L'ÉCOLE ! 


ROLJIOUAAAGHI!ATTENTION, 
PETIT FARMER !JE SUIS 
L'HOMME - LÉOPARP! 


Si TU M'INTERVIEWAIS POUR 
NOTRE REVUE? CE SERAIT UN 
VRAI HAAAA! 


| UN SEUL MOYEN PE CLOUER LE 


BEC AL VIEIL HOBSON 'PÉCOUVRIR 
LE VRAI COUPABLE ! 


Le 


HUM...BRIAN LAKE... 
UN PE NOS PBURS \ 


IMBÉCILE ! PIRE QUE dE 
POURRAIS L'APLATIR 
V'UN Cour! 


RÉFLEXION FAITE , L'HOMME -LÉOPARP EST 
ROP GRANP POUR LE TORCHON PE FARMER! 

CE REPORTER A LA MANQUE 

N'INTERVIEWERAIT MÊME PAS LIN PICK-PO 


LA Che PME 
V ! 7\ . Ÿ L = À 


CE SOIR -LA, EN REVENANT DE 


24 


V 12 
POUR CE QUI < L'ÉCOLE. 
EST PE ÇA... 
ES L'ASSURANCE OFFRE LINE RÉCOMPENSE 

POUR LA CAPTURE PE L'INCENPIAIRE ! CEÆ < 
SERAIT PEUT-ÈTRES SUFFISANT POUR 
LE SOLPE PU) POSTE EN COULEURS 

PE TANTE JOAN! 


MAIS D'ABORD... 
BILLY FARMER DOIT 
PISPARAÎTRE ... 


ITU 


PE 
cé Ne ler y, 
7/2 . 


>  — 


% 


R 
t 


|; 


… ET PAIRS PLACE APRÈS UN RAPIPE ET FURTIF VOYAGE SUR 
AU LSéOPARD PE LES TOITS PE SELBRIPGE.. 
L_ LIME STREET! 


A EN JUGER PAR CES GARS AUX 
.{ ALLURES LOUCHES, MONSIEUR 

nr GLEESON M'A ENVOYÉ AU BON 
h'; D 


OrT!. 


{ P BONSOIR, MESSIEURS ! 
LEP Em J'AIMERAIS... HUM... BAVARPER 
PRACASSANTE UN PEU AVEC VOUS! 

PAR LA VERRIÈRE ! A 


BEC D | 


APS a, 
à / NE 


L'HOMME -LÉOPARDP ! 
C'EST A CAUSE PE LUI 


QUE LA VIL 
FOURMILLE PE FLICS ! 


D N\ 
14 
Qu 


1 / 


P 
(A A 


He 


) — V/2 
SR 
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ATTRAPEZ-LE,LES 


# 1 


IA | S X 


ET MAINTENANT, 
A L'AUTRE TABLE ! 


OURRRGH! CA) g 


is ee. 
Ja: ZA 


Ait A 


RASSUREZ- VOUS, MESSIEURS ! ESPÈCE PE PETITE 
dE NE PARTIRAI PAS AVANT. PRIPOLILLE ! IL NOUS FAUT 
AVOIR FINI MON TRAVAIL |! E 
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= ! 
CL AAAOFFCH! 
| 7 — 

| d ss! AY 
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ET LA PERNIÈRE.. POUR LE 
ABLEAU PES FUSIBiE&S ! 


000F!MA.TÈTE! 
Qu’ esST- Loos 
… ARRIVÉ *? 


MAIS MOI,JE VOUS 
VELQUE CHOSE \ C'EST TOUT CE VOIS COMME EN 
UGE SUR LE QUE VOUS VOYEZ PLEIN JOUR ! 
SNACK- BAR ! PE MOI... 
CES YEUX. QUI 
bn — "à 


ANS 
L'OBSCURITÉ ! 


CETTE CHOSE. ELLE VA METTRE 
N'EST PAS LE FEU AU CLUB ! 
HUMAINE !LAISSEZ- * 
— MOI SORTIR ! 


BILLY SOULEVA LA CANAILLE 
COMME UNE PLUME. 


MAIS NON!JE VEUX 
SEULEMENT UN 
PETIT RENSEIGNEMENT! 


AAAAH!A 
MOI!ILME 
TIENT!JE 
SUIS PERDU! 


QUE VOULEZ- 
-VOUS DIRE ? 

CO. COMMENT 
VOULEZ-VOUS 
QUE JE SACHE 
QUI... 


PRIPOUILLE QUI MET 
LE FEU AUX 

IMMEUBLES PE 
HÔBSON ! 


PARLE! ET Y VOLS... VOUS SAUREZ NY 
VITE ! JE VEUX | TOUT'!'MAIS NE ME 


€ TOUT SAVOIR | TOUCHEZ PAS. AVEC 
MILIEU, OÙ LE LASCAR FRAPPERA LA S VOS GRIFFES ! 
PROCHAINE FOIS ? 
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MERCI ET NE SOUFFLE MOTAÏ Îin M'A pIT QUE L'INCENPIAIRE 
QUICONQUE PE CETTE RENPRAIT BIENTÔT VISITE À 
CONVERSATION, OU JE REVIENCRAI 
P sisédhianls QU'IL AIT LE PLAISIR PE MA 
TERRIFIÉ COMPAGNIE |HOURR-RAAAGH ! 
LE GREPIN le. 
RACONTA, 
A MOTS 
HACHEÉS, 
TOUTCE 
QUE BILLY 
VOLILAIT 
SAVOIR... 


NOUS RÉPÉTONS..CETTE CRÉATURE EST 
PANGEREUSE ! N'ESSAYEZ PAS PE L'ARRÊTER! 
SI VOUS LA VOYEZ,ALERTEZ IMMÉPIATEMENT 


LA POLICE: 


JE. N'1RAI PA AU CLUB POLTRON ! EH | Eh! EN FAIT, 
CE SOIR, JOAN.. JENE ! IL A BIEN TROP PEUR PE : 
ME SEN v 

ms se ue CHEMIN PU) L&SOPARD ! 


L NS FAUT PAS SORTIR \6 LE CLUB ÉTAIT UNE EXCUSE POUR 
NON PLUS, BILLY dE NE DÉRAROIVRR ÊTRE OBLIGÉ PE 


R À LA MAISON PAR CRAINTE 
QUE JE NS M'ATTAQUE MOI-MÊME ! 
COMIQUE ! 


ooH| EXCUSE -MOI,MON 
ONCLE..JE NE L'AI PAS 
FAIT EXPRÈS | 


fre 
tà.) 


VOILA QUI T'APPRENPRA A FAIRE PLUS CHARLIE ! NON ! 
ATTENTION ! ESPÈCE PE MALAPROIT ! ! JE T'EN PRIE ! 


C1 NI 


4 
+ 
\ 


IN EN DE 
( 4 < 
(QE 


VUS 
Ÿ 
Q 
t 


PERAIS MIELIX DE MONTER 
T EN NFERMER PANS TA CHAMBRE , 
BILLY, J'ESSAYERAI..PE LE CAMER! 


Tr , 


ee 
up 
En 


pe 
= 
Ze. 
—_—__ 


qe 
——_— ———<—<., 
re 


AIS IL PAUTT D’ ABORD PENSER 
À ro PER L ‘INCÆNPIAI RE& VE 
..C’ EST 


L’ AFFAI RS PU LÉOPARP 
7, 
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J'AURAIS PÜ ÊTRE À 4 AUSSI, VAIS -JE 
L'ENTREPÔT PE EMPRUNTER 
L'INPUSTRIEL ILY A H JUN VÉHICULE ! 


UNE HEURE ! 


SELBRIPGE 
ZONE 
INPUSTRIELLE 


ET VOILA | | PLUS QU'A TROUVER 
L° 'ENTREPOT PE HOBSON BETA PIQUER 
L'INCENPIAIRE SUR LE FAIT! 


PEROULE 
RA RASB..ET 
A SA PEAU !. 


VOILA L'ENTREPÔT !SI LES RENSEIGNEMENTS 
FOURNIS PAR CETTE CRAPULE XACTS, 
JE N'AI PLUS QU'A ATTENPRE ! 


HOBSON 
ARTICLES 
PE SPORT 


PEUX TYPES AVEC PES 
JERRYCANES D'ESSENCE ! 
CE SONT LES INCENPIAIRES ! 


MON SIXIÈME SENS-LÉOPARD 
FAIT VIBRER TOUT MON CORPS | 
ON VIENT! 

æ 


PAS PIFFICILE À OBTENIR! 
ILS ARROSENT LE LOCAL 
D'ESSENCE! 


Q 
} 
d 


ON Y VA, PHIL?TOUT VA 
FLAMBER COMME 


PARFAIT! CA F&RATRES 
BIEN SUR MA CHEMINÉE ! 
ÿ “ LT 


FA 
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À, 
1 % fi 
CE => | —— 
POUR ÊTRE SÛR QUE VOUS Ne | LE LÉOPARD,JOE !IiL PEVAIT NOUS GUETTER ! 
OUS SERVIREZ PAS PU BRIQUE&ET!] À 
EXACTHEN eve PAS 
B&AUCOUP QU ME 
TRAITE ?’ INCENCDIAIRE. 
TTE PHOTO QU 
PROUVERA MON IR 
_ M... MA : \ POLICE ! ; A : 
| Æ- , & « > 
| TS) ; / Ve 
5, € 


À CONPITION QUE TU PLISSES l E DITES -VOUS PE 
TEEN SERVIR Ca? PAS MAL, ner ? 


Lisez nos albums de collection 


=} 


reliés: Swing 31 - 


(l 
EXCELLENT... MAIS NE PERS PAS LE 
NORP ! 


HUM... ÇA COMMENCE 
A SE CORSER! 


JE VAIS LE LAISSER S'OCCUPER 
ÆE SIM dé NPRICK.. 
SON TOUR! 


Yataca 26 - Atémi 1 et Janus Stark 5 


J'AI TOLUOLIRS 
RÊVE JOUER 


AUX BOULES ! 


" de Rage 


AAAAGH ! 
res “os 


SES 


À \ 


|  "t / 
ess: © 
/ en | ) 


FROUOUNCHI = ; 
nier 


UN CARTON PE CORPES À 

SAUTER ! ÇA TOMBE BIEN! 

JE VAIS LES FICELER AVANT 

QU'ILS NE REVIENNENT À 
EUX ! 


69 


ET MAINTENANT, UN TU N'APPELLERAS PERSONNE. 
PETIT COUP PE FIL HOMME - LÉOPARP.. SURTOUT 
A LA POLICE! PAS LA POLICE | 


ExXACT!JE TE 
SURVEILLE PEPUIS 
QUE TU ES ARRIVÉ 
EN ZONE INPUSTRIELLE 


HENPRICKS |! IiLsS 
TRAVAILLAIENT 
POUR MOI! 


IMMEUBLES 
QUI ONT BRÛLS ? 


C'&SST PONC ÇA! EXACT JE ME 
MON AFFAIRE VA TRÈS MAL ! Le ER ER 
MON SEUL ESPOIR, C'EST DE À. Cu CE ans! 
AVEC LE FRIC QUE L'ASSURANCE AUSSI, ON VA FAIRE 
L ’ 
ME V&RSERA POUR TOLIS CES IMMEUBLES ET | UN VERNIER 


VOUS M'AVEZ JOLI BRASIER ! 
ACCUSE ! 


2, 


SINISTRES ! 
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OÙ VOUS PÉRIREZ TOLIS LES TROIS! 
AVEC UN PEU PE CHANCE, LA 
POLICE CROIRA QUE VOUS 
TRAVAILEZ ENSEMBLE ETQUE 
QUELQUE CHOSE A MAL TOURNÉ ! 


NON, HOBSON! L'TIENS ! UN qui 
VOUS NE A REPRIS 
POUVEZ PAS 
NOUS FAIRE 

ÇA! 


VOUS NE VOUS 
EN TIREREZ 


PAS , HOBSON ! 


ESPÈCE DE 
FAUX -JE TON ! 


RE GARVPE-MOI BIEN, 
SIMMS !JE N'AI QU'A 
LANCER UNE 
ALLUMETTE SUR 
L'ESSENCE QUE VOUS 
AVEZ S:! 
CONSCIENCIEUSEMENT 
RÉPANDUE ! 


MAIS AUPARAVANT, JE 
VAIS VOIR CE QUE 
PISSIMULE CE MASQUE 
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AVANT QUE TL) NE PEÉRISSES 
VANS MON PERNIER INCENDIE, 


Æ 
ÉOPARD: T E LIVRER 7 
à e on acte: NZ LA 


7 


» 


L< di 


Les | 
sAS PE TENNISf= 


LÀ ; 


NAVRÉ ,HOBSON !JÆ PÈTESTE QU'ON 
TRIPOTE LA FIGURE ! 


ME N’EST 
RIEN POUR UN LÉOPARP! 


| AVANT PE L'ATTACHER Ll'IMBÉCILE ! 1 À LAISSÉé 4 
AVEC VOLIS, MES JOLIS... LE FUSIL À CÔTÉ PE Moi! 
QUE JE VÉRIFIE VOS LIENS! 


Ÿ 7 
7. / D LL 


EN TOUT CAS, SI VOLIS 
L'AVIÆZ PU, VOUS M'AURIEZ 
TLUÉ ! COMME LE 

PROUVERA CETTE 
PHOTO! 


HÉ ! QUI QUE 

VOUS SOYEZ, 

ATTENVEZ ! 
ON POLIRRAIT 


QUANP HOBSON 

RE PRIT SES 

EE POUR LA 
SECONPE FOIS... 


S'ENTENVRE,, 


VOUS ME PRENEZ 
VRAIMENT POUR UN 
IMBÉCILE ,HEIN,HOBSON ! 


CARTOUCHES! 


ET MAINTENANT QUE 
J'AI FINI PE JOUER, 
PRENPS ÇA! 


VOUS vous 
lENTENDREZ" 

> AVEC LA POLICE, 
HOBSON JE LEUR 
TÉLÉPHONE PC! 


VINGT MINUTES APRÈS. 


ÇA EMPESTE 
L'ESSENCE CI! 


QUESTIONS À 
VOUS POSER! 


LE L OPARV 


‘PANS LES BUREAUX 
PU SELBRIPGE SUN … 


C'EST. C'EST UN TOUR 
PE CET ANIMAL PE 
LÉOPARP ! HOBSON NE... 
PEUT PAS ÊTRE COUPABLE ! 


LES VOILA | LE LÉOPARP PEUT 


REGAGNER LIME STREET! 
IL EST TEMPS QUE J'AILLE 


LE LENVEMAIN, PANS 
TOUTE LA PRESSE... 


LE FABRIQUANT D'ARTICLES 
PE SPORT AVOLIE SON 
ESCROQUERIE À L'ASSURANCE 


HOBSON ET SES COMPLICES 
PÉCOUVERTS AVEC UN 
ATTIRAIL l'INCENPIAIRES 


A LA SUITE LV'UN COUP PE 
FIL DE L'INSAISISSABLE 
LEOPARD VE SELBRIPGE", 
LA POLICE S’'ESTRENDPUE 
PANS UN ENTREPÔT DE 
LA ZONE INPUSTRIBLLE ... 


| LA BALLE PE TENNIS EST 
ENTRÉE PAR LA FENÊTRE D) 
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æs A }, J pansia rue... 
ENVOYÉES! IL DOrT E 
PANS LA RUE! VITE ! 


c'esT ce LÉOPARP L é L 
TR 


POMMAGE POUR LA BALLE, 


FA ALORS! LE SUN PRÉTENP JE ME PEMANPAIS 

QUE CES PHOTOS ONT ÊTS Si GLEGG AURAIT 

PRISES PAR LE LÉOPARP SA LE COURAGE PE 
LLUI- MÊME ! ï Z LES PUBLIER! 


/ 
/ 


TE = 
HUM... RIEN, 


QUE TU { ONCLE CHARLIE! 
RACONTES, | JE PARS À 
GAMIN? L'ÉCOLE ! 


VIEILLE CANAILLE ! ILTIENT 


A ME FAIRE PASSER POUR 
UNE CRAPULE ! 


SELBRIPGE SUN ; 
_ Jens QUE LA 
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V/ 
J'OUBLIAIS! N'eS-TU EH! MON JE VAIS PEUT-ÈTRE ONCLE CHARLIE, 
PAS L'IMPORTANT APPAREIL l BIEN [E — GARPER ! JET EN PRIE. 
RÉPACTEUR EN SIJE POUVAIS PRENPRE RENPS-LE 
CHEF PE LA REVUE CE LÉOPARP ET VENDRE MOI! 
DE L'ÉCOLE! LA Free es OLADAL 


LS \' 
SSÙ 


N 


N 
NS: 


RÉFLEXION FAITE, 
L SERA MIEUX 
AU FEU ! 


QUE FAIS-TU LA ,)A 

QUATRE PATTES, 

BILLY? IL EST L'HEURE 
PE PARTIR ! 


JE SAIS, TANTE 
JOAN,. J'AI BUTÉ 
VANS LE TAPIS... 
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IMPOSSIBLE PE TE PONNER PIS PLUTOT PE 

DE L'ARGENT PE POCHE, BILLY... LA FLÉMINGITE 

AVEC TON ONCLE ENCORE EN CHRONIQUE ! 

CHÔMAGE, IL A PE NOUVEAU) 
SON LUÜUMBAGO! 


PARIS AU LIELS DE LA 
DONNER A TANTE ! 81 
JS POUVAIS LUI FAIRE 
AVOIR UN BON TRAVAIL ! 


CINQUANTE LIVRES,., POUR UNE PHOTO 
EXCLUSIVES PE L'HOMME -LÉOPARD'ET 
S'IL SE LIVRE À QUELQUE 
ACTIVITÉ RÉPRÉHENSIBLE,CE 
SERA L'ALITANT MIEUX ! 


C'EST... IMPOSSIBLE ! 
JE..NE PEUX PAS! 


J'ALRAIS UN AUTRE 
TRAVAILA TE CONFIER! 


JE VEUX VIRE...COMMENT VOULEZ- 
-VOUS QUE JE SACHE OÙ SE 
MONTRERA LE LÉéOPARD ? 


PÉBROUILLE-TOI, 
FARMER 'FIGURE - 
-TOI QUE 91 Je 


77 


He’ qiu! À, CINQUANTE LIVRES !ÇA 
ATT ON! PAYÉRAIT PRESQUE 
ENTIEREMENT LE 
POSTES COULEUR DS 
TANTEÆ JOAN.MAIS 
COMmM,® 


! GINGER MOGGS !IL FAUCHE TOUTES LES , 
E , 


CASQUETTES! 


RA 
L'AFPAIRE ! 


BON SANG! 6 NY 


13%: 
.MOGGSY ! 


ke VA TE FAIRE VOIR SONSANe! JS NY 
Ù ù X 
NUS e ENTREVUE AVEC 

en 1: ROC uuun! 4 vous Avez 4 L'HOMME -LÉOPAR? |! 
? TA LA REVUE PE L'&COLE 


VA ARRANGER ÇA! 


YEAAAH | ) VU CE SAUT, 


PES LEÇONS 
PE KUNG FU! 


AMENEZ-VOUS , 
LES GARS ! TOUT 
SST LA,UANS MON 
JOURNAL ILE LYCÈE 


ON ARRIVE, 
BILLY! 
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MONSIEUR GLEESON,LE PROFESSEUR 
PE BILLY ÉTAIT VE L'AVIS PE S8S 
CAMARAPES... 


QUOI? MAIS TU ES FOU! TU , 
CHERCHES PES EMBÊTEMENTS! 


== EDITORIAL == | L'EN'AME PAS ou Tour ça, siuy! 


LETTRE OUVERTE 
PE BILLY FARMER 
A L'HOMME-LEOPARP 


NE VOUS INQUIÈTEZ PAS, 
MONSIEUR !JE N'AI NULLE 


BILLY FARMER 


C'EST P'ACCORP, \ CANE MEæ 
FARMER | MAIS TRACASSE PAS. 
PARCE QUE LA 
FAÇON PONT JE 
VAIS ORGANISER 
VISITE PE LA LES CHOSES. 
POLICE ! œ 


POURRAIS -JE EMPRUNTER 
L'APPAREIL PU CLUB 
PHOTOGRAPHIQUE ? SON 
ZOOM EST TRÈS PUISSANT, 
ET J'AURAIS UN CLICHE 
EXCELLENT PE TRÈS 
LOIN | 


LE LENVEMAIN, UNE IDÉES FORMIPABLE, BIEN CE QUE 
BILLY SE MON GARS JE PUBLIERA) J'ESPÉRAIS, 
RENPAIT AU MÊME TON ARTICLE IN 
PAL PGE EXTENSO VANS LE SUN | 


(42 
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UN PÉFI,VOYEZ- 
LE LENPEMAIN.., NOUm ES 
FAIS VOIR ! 


TOUJOURS L'HOMME - 

-LÉOPAR?P ! UN LYCÉEN 
LANCE UN PÉFI À LA 
BÊTE DE SELBRIPGE" 


AJ OUVERTURE PU 
PA MASIN -14 HEURES 
PERNIÈRE VENTE 
MN | ' ll 
Û lil (UN 7 1. té 3 


TES SIX PENCES |! POLURTE Y QU'ON AILLE 
PROUVER QUE JE NE SUIS PAS APPELER 
UN VOLEUR ! LA POLICE |! 


BON SANG! 


REGARVEZ\ 
C'EST LUI! 


BIENTÔT... 


&« VOILA CE QUE D. 2 
J'APPELLE UNE 1] ALLAN CAL ALL 


OFFRE LOYALE CE 

PETIT.. BILLY FARMER 

A PLUS D'ESPRIT 

QUE VOUS TOUS ñ “58 € à 


RÉUNIS : »>» 


* € 
TNT NN \ A 
AN 


LA-HAUT, \/ TROP TARP, SERGENT! 
REGARPEZ.A4\ VOUS NE L'ATTRAPEREZ 
LE VOILA! us! 


SES JOURNAUX VENPUS, LE CRIEUR S'ÉTAIT 
RENPU DIRECTEMENT CHEZ CLEGG! 


EH! Eh! AMUSANT PES M 
LANCER UN PÈFI A MOI-MÊME ! 
MAINTENANT, PLUS QU'A ARRIVER 
AUX RUINES AVANT 10 HEURES... 
PRENPRE UNE PHOTO PE MOI... 
ET ENCAISSER LES 650 BILLETS ! 


PEMAIN SOIR HEIN? | CE GAMIN EST 

TIENS,CHARLIE ! PRÔLEMENT 

S LIVRES POUR COURAGEUX ,M'SIEUR 

TA P&INE ! CLEGG ! dE N'IRAI PAS 
PANS LES RUINES, 
MÊME SI VOUS 
M'UONNIEZ PES 
ACTIONS PE VOTRE 

JOURNAL ! 


VOUS VOULEZ PIRE... à JUSTEMENT ! NOUS ALLONS ARRIVER 
CAPTURER LA AVANT LUI ET LUI TENVRE UN PIÈGE ! 


CHOSE- LÉOPARP ? « QUANDLE JEUNE FARMER SE 


CE SERAIT LE ONTRERA, LA ‘BÊTE PE SELBRIPGE ‘ 


! SCOOP" PU SIÈCLE, SERA PEJA PERRIÈRE LES BARREAUX 
MONSIELIR CLEGG ! 


ET JE SERAI LE PLUS FAMELUX 
GIBIER? d RÉDACTEUR EN CHEF PU PAYS ! 
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LES LENPEMAIN ICI, NOUS SOMMES TRÈS 
SOIR... BIEN INOUS VOYONS 
er TOUTES LES RUINES ! 


METTONS NOS MASQUES TOUT BONNE IPÉE | PE PLUS 

PE SUITE... AU CAS OÙ CETTE MIEUX VAUT QUE LA 

CHOSE TACHETÉS ARRIVERAIT POLICE NE NOUS 
AVANT L'HEURE ! RECONNAÎSSE PAS! 


NE VOUS INQUIÈTEZ PAS | 
ILS ONT TROP À FAIRE À PROTÉGER 
LE JEUNE FARMER ! LES VOILA ! 


4 ‘ 8 
C'EST ASSEZ PRÈS, MERCI, 
PETIT!INSTALLE INSPECTEUR... 


PETNE VOUS EN 
FAÎTES PAS! 


oon!1Aa-BAS, 
INSPECTEUR ! 
PRÈS PU VIEUX 
PORTALL ! J'AI 
VU QUELQUE 
CHOSE ! 


SI JE VEUX OPÉRER, IL 
FAUT ABSOLUMENT QUE 
dE ME DVÉBARRASSE 

v'Eux! 


C'EST PU CÔTÉ PU LUI OU UN AUTRE. 
VIEUX PORTAIL !FARMER ILY A QUELQU'UN! 
AVAIT RAISON ! LE EN AVANT! 
LÉOPARP EST CÔTÉ 
NORP ! 
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j - l NE BOUGE PAS PE LA, PETIT! AU 
NANRr ou : CAS OÙ IL S'ÉCHAPPERAIT PAR ICI | 


QUANDYJE VOUS 
LE VPIRAI ! 


QUE MANIGANCE CE 
GOSSE ? LL FLE VERS 
LE VIEUX CLOCHER ! 


A MOI PE JOUER, AVANT 
QU'ILS NE REVIENNENT ! 
BILLY FARMER PISPARAÎT ! 
PLACE AU LÉOPARD DE 
LIME STREET! 


PARFAIT ! C'EST RÈÉGLÉ POUR 

LA COMMANDE À PISTANCE ! 

A PEU PRÈS UN MÈTRE 

QUATRE-VINGT...ÇA PEVRAIT 
ALLER ! 


BON SANG! VOUS AVEZ 
VU 7 IL A PLONGÉ PAR LE 
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ET MAINTENANT, QUE TOUS CES 


FLICS ME VOIENT BIEN.HISTOIRE PE ,/ 


CLOCHER! 


BT VOLA!UNE PHOTO 
PE MO! ! JAMAIS JE 
N'AURAI GAGNÉ 50 
LIVRES AUSS| 
FACILEMENT ! 


L'HOMME-LEOPARP! \ ILNE POUVAIT 
MAIS, COMMENT PAS, IVIOT! 
EST-IL ENTRE 

PANS LA TOUR 


SANS QU'ON LE 
VOIE" 


OÙ L'HOMME -LÉOPARD ÉTAIT PANS LA 
TOUR AVANT NOTRE ARRIVÉE... OU 
NOUS VENONS PE LE VOIR ENTRER... 
SOUS LES TRAITS PE BILLY FARMER". 
OH! JE SAIS, ÇA SEMBLE IPIOT.. MAIS 


CE GOSSE ET LA'BÊTE VE SELBRIPGE" 


NE VOIVENT FAIRE QU'UN ! 


EN PÉFIANT 
CLEGG, BILLY 
AVAIT- IL 
COMMIS UNE 
ERREUR FATALE ? 
LAQUELLE ? 
VOUS LE 
SALREZ PANS 
LE PROCHAIN 


SUNNY SUN ! 


FIN PE 
L'ÉPISOPE 


LE PLUS ASTUCIEUX 
DES PORTEFEUILLES 


Peut contenir 
des quantités 


Essayez tout 
15 JOURS SANS 
ENGAGEMENT 


bien rangées, 
faciles à retrouver. 


+ 1 MALLETTE 
DE RANGEMENT. 
TOUT SOUS LA 
MAIN POUR FAIRE 
VITE ET FACILE- 
MENT N'IMPORTE 
QUEL TRAVAIL 


La mallette contient ces 105 outils : 1 ensemble 11 pièces : 8 clés 
à tube, 1 poignée de serrage en L, 1 cliquet inversable, 1 adap- 
tateur. 1 ensemble 10 pièces : 8 clés à tube, 1 poignée en L, 
1 adaptateur. Un ensemble 8 pièces : 7 clés à tube, 1 adaptateur 
Une série de 7 tournevis adaptables, 4 ciseaux à froid, 6 clés à 
tige de prolongation. 1 série de 5 clés plates doubles, 18 clés 
plates simples, 18 clés coudées pour boulons 6 pans creux. 
1 boite de 13 forêts. 1 série je 5 tournevis. 

CO) 2138 - Mallette 105 outils ................................ 129,50 


DES MASQUES ‘‘VIVANTS’’ PLUS 
SOUPLES QUE VOTRE PROPRE PEAU 


CEINTURE POCHE SECRETE 
Dans la poche intérieure à fer- 
meture automatique de cette 
ceinture-portefeuille extra-plate, 
vous  dissimulerez facilement 
billets de banque et papiers 
confidentiels, sans que person- 
ne puisse le soupçonner. (Utile 


Faites des farces 

âu bureau, dans la S 1 aussi en voyage et sur la plage, 
rue, en voiture, et { Pabr) mettre votre argent à 
mettez de l'ambian- 1 F. 3950 


de choses, 5 grandes 
poches 


rorteleullle multiple 
#& (] 2059 F. 39,00 
2060 - Modèle luxe (avec initiale) F.49,00 
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24 cartes d'identité, photos, vi- 
gnette, permis de conduire, car: 
les de crédit, des 


otc… danse 
tr k 


hr 2 grandes poches 
one pour clés, rouge 
lèvres 


GRATUIT | 
Stytobitie 


est sûr d'avoir du succès. Pour 
donner un aspect impression- 
nant à votre musculature, com- 
plétez vos exercices physiques 
par des massages avec la crè- 
me P 2 B Cotalyl. Contient des 
extraits de muscles, de thymus, 
de plantes-camphre, ainsi que 
des corps gras qui accentuent 
l'impression de relief de vos 
muscles. Préparé en laboratoire 
sous contrôle pharmaceutique 
ON 36-B2P Cotalyl ..... 1,80 
B 2 P Cotalyl 2 pots 57,50 


cevez des amis. 
Ces masques en 
Rhoviderme (licen- 
ce Rhône-Poulenc) 
sont si souples 
qu'ils s'adaptent 
comme un gant à . 
n'importe quel vi-,.£ 
sage et en QUE à 


ce quand vous re- { 


rour commander, envoyez le Bon ci-dessous ou écrivez uniquement au 
CENTRE D'ORGANISATION ET DE PROPAGANDE - 13, rue Marcelin-Berthelot 
06402 CANNES 


#="B0N POUR 15 JOURS D'ESSAI GRATUIT ""# 


O 1847 à envoyer au CENTRE D'ORGANISATION ET DE PROPAGANDE 
Petit vieux mien. AG Y 401 ) - 13, rue Marcelin-Berthelot - 06402 CANNES “ 


F. 44,80 B Veuillez m'envoyer les articles ci-dessous étant entendu que si je ne 


les mouvements 
lorsque vous par- 


lez, riez ou faites DO 1938 B suis pas satisfait, j'ai le droit de vous les renvoyer dans les 15 jours et g 
des dar Yeux Vieille & mon achat me sera intégralement remboursé. ä 
visibles, lèvres ou- , 
vertes pour le pas- F.44,80 Giscard : [ numéro | NOM DE L'ARTICLE Q 
sage de la langue. CO 1650 8 
Effet saisissant. F. 39,80 # 
v Q 
# s 
UNE RADIO À VOTRE POIGNET ù d 
ul 0 
Vous la portez SA # s 
comme une montré, #%à D & 
prête à vous L s 
pren rtout [1 & 
météo. rusique. su TOTAL DE MA COMMANDE n 
LÉ pp - Z Je joins un chèque ou mandat-lettre, ou virement postal complet : 
iode. avec ses 3 volets. 
He re FER 8 7] Je préfère payer au facteur à réception du colis (dans ce cas je & 
Reçoit tous à s paierai 8,35 F de plus pour frais de contre-remboursement. | | 
émetteurs de ‘B Quel que soit le mode de règlement, veuillez ajouter pour frais Le 
535 à 16005 m. B d'envoi : 1 F si votre commande est inférieure à 30 F - 2 F si votre 
Compiète & commande est comprise entre 30 et 50 F - 3 F si votre commande EF 


est supérieure à 50 F. 


T7] Cochez ici si vous désirez recevoir le catalogue complet de tous 
in nos produits (ajoutez 1 F à votre règlement). 


E Nom .… PRÉNOM 


Radio-Bracelet E N°... ME nénmumsenres ne in 214 : 
D) 2028 F.99,95 ME ommesmo mania CODE POSTAL... 


avec bracelet. 


Vous pouvez voir tous nos produits au Magasin Apollo International - 135 bis, bd Montparnasse, 
75006 PARIS. Mais si vous commandez par correspondance, envoyez votre bon de commande 


uniquement à l'adresse suivante : CENTRE D'ORGANISATI : - 
Sete 00008 CAE SATION ET DE PROPAGANDE : 13, rue Mercelin 


UN “PETT” 

NAPOLEON.uv 

“erAND’ LUCIEN 
Voici 


LS Lt 


L ucien Bonaparte, c'est 
évidemment le frère 
d'un Napoléon qui vous 
est familier et dont cha:- 
que historien se plait à 
vanter le génie. Mais il 
est une occasion où Na 
poléon manqua de génie 
et où frère Lucien en eut 
pour lui: le 18 B:umaire. 

Lucien Bonaparte, plus 
jeune de six ans par rap- 
port à son prestigieux 
aîné, fut d’abord destiné 
à la carrière des armes. 
Mais il s’en dégoûta vite. 
Il préférait, comme il eut 
l'occasion de le démon- 
trer plus tard ”’le civil au 
militaire”. 

Finalement, nous retrou- 
vons Lucien Bonaparte ”’em- 
ployé aux vivres de la com- 
mune de Saint-Maximin”, 
dans le Var. Ce n'est pas, 
on s’en doute, un emploi des 
plus honorifiques mais Lur- 


cien se distingué autrement. 
Il montre beaucoup d’em- 


pressement à se rendre à la 
populaire du pays, prend la 
parole avec talent, devient 
un fervent jacobin, un ‘pur 


entre les purs”. Bref, très 
vite il acquiert un certain 
prestige local. Ce qui fait 
qu'il tourne la tête à la fille 
de son aubergiste. Cette 
Christine Boyer est fort bel- 
le, accepte de devenir sa 
femme bien qu'elle soit âgée 
de 22 ans et que Lucien n’en 
ait que 18. Seulement comme 
les parents de la belle Chris- 
tine n'accepteraient pas de 
marier leur fille à un préten- 
dant aussi jeune, Lucien a 
une idée: il se sert des pa- 
piers de son frère aîné Jo- 


seph lequel a sept ans de 
plus que lui. Et voila! Com- 
me on est pas très regardant 
en matière d'état-civil en ce 
temps-là, le tour est joué! 

Après le Thermidor, les Ja- 
cobins sont pourchassés. Lu- 
cien est en prison à Aix-en- 
Provence. Il y reste plusieurs 
semaines et profite de ce sé- 
jour involontaire pour écrire 
un drame à la gloire de César. 

Ce qui ne l'empêche pas 
d'écrire également à son 
grand frère Napoléon lequel 
s'étant déja fait à Paris des 
relations assez puissantes, 
obtient la libération de son 
cadet. 

Ce dernier en profite pour 
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retourner dans sa Corse où 
il se fait élire député grâce 
à ses talents d'orateur. 

Voila donc Lucien Bona- 
parte membre de la Cham- 
bre des Députés. Ou plutôt 
de ce que l’on appelait alors 
le ‘Conseil des Cinq Cents”. 
Pendant un temps assez 
long, ce jeune Bonaparte aux 
dents longues se contentera 
d'observer. Puis il nouera a- 
vec Sieyès de fructueuses re- 
lations. Ensuite, il prendra la 
parole à la tribune et ne la 
quittera pratiquement plus 
jusqu'à ce qu'il devienne Pré- 
sident du Conseil des Cinq- 
Cents. Un poste-clè dont il 
espère bien tirer tout le pro- 
fit possible... 


APPRENTI-DICTATEUR! 


Ce que veut faire Lucien 
Bonaparte est simple dans 
son principe : un coup d'Etat. 
Un coup d'Etat dont son frè- 
re Napoléon serait l'exécur- 
tant. Cependant, il allait de 
soi qu'une fois le Coup d’E- 
tat réussi. Lucien aurait dans 
la Nouvelle Constitution une 
place au moins égale à celle 
de son frère Napoléon. 

Le 18 Brumaire, tout mar- 
che à peu près bien. Le Con- 
seil des Anciens se réunit à 
Saint-Cloud et approuve dans 


son ensemble les propos te- 
nus par Napoléon prétex- 
tant que la République est 
en danger. Mais, c'est le len- 
demain, le 19 Brumaire que 
les choses se gâtent avec non 
pas le Conseil des Anciens 
(imaginez un peu notre Sé- 
nat d'aujourd'hui) mais avec 
les députés du Conseil des 
Cinq Cents. Ceux-ci se dé- 
chainent contre Napoléon 
qu'ils appellent un traître, 
un apprenti dictateur. Et 
tout devient pire lorsque Na- 
poléon en personne fait une 
entrée maladroite dans la 
salle à la tête de ses grena- 
diers. Forcé de se retirer sous 
les injures et les quolibets 
d'une grande partie des Cinq- 
Cents, il semble alors que la 
partie soit perdue pour 
”l'apprenti-dictateur”. C’est 
compter sans Lucien qui, très 
habilement, va gagner du 
temps. 

Puis à un moment oppor- 
tun, il sort, prétextant que 
Puisque la liberté de la pa- 
role n'existe plus, je dépose 
en signe de deuil sur la tri- 
bune mon costume de repré- 
sentant du peuple et je m'en 
vais. Que les défenseurs de 
la liberté de l'assemblée ac- 
compagnent leur Président”. 

Effectivement, un certain 
nombre de députés accompa- 
gne Lucien Bonaparte dans 
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cette sortie un peu théâtrale. 
Cependant, il en reste au 
moins autant à l'intérieur. 
Et ils ont des soldats fidèles 
qui sont chargés de les pro- 
téger. Va-t-on assister à un 
affrontement sanglant entre 
les soldats du Conseil des 
Cing-Cents et ceux de Napo- 
léon? Alors que Napoléon, 
complètement désemparé ne 
sait plus que faire, Lucien 
Bonaparte monte sur un che- 
val et harangue les soldats 
fidèles aux Cing-Cents. ‘Je 
suis le Président des Cinq- 
Cents, hurle-t-il, les députés 
qui sont restés à l’intérieur 
sont en train d’assassiner la 


liberté. Les fidèles députés 


qui m'entourent représen- 
tons de Droit et la Constitur- 
tion. Soldats, obéissez à 
mes ordres et sauvez la li- 
berté”. 

Les soldats hésitent un ins- 
tant. Faut-il résister, se faire 
tuer par d'autres Français? 
Non, ils préfèrent pactiser 
avec Lucien Bonaparte et, se 
joignant aux soldats de Na- 
poléon, pénètrent dans la sal- 
le des Cingq-Cents, en chas- 
sent les députés hostiles qui 
s'y trouvent. 

C'est fini! Le Coup d'Etat 
du 18 Brumaire (en réalité 
du 19!) a réussi grâce au 
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grand” Lucien alors qu'en 
cette occasion solennelle et 
Ô combien déterminante, Na- 
poléon s’est montré bien ’’pe- 
tit”. 

Lucien Bonaparte poussera 
même l'intelligence maneu- 
vrière jusqu'à former un sem- 
blant de séance avec quel- 
qués députés pour donner 
une apparence légale à la 
nouvelle Constitution qu'il 
va faire voter sur-le-champ. 

Seulement, car il y a un 
seulement!, le lendemain il 
exigera de son frère qu'il lui 
donne des pouvoirs au moins 
égaux aux siens. Et cela, Na- 
poléon s’y refusera. ”’Vous 
m'avez été utile, dira-t-il à 
son frère, il ne m'est pas 
prouvé que vous m'ayez 
sauvé”! 

Voila une affirmation his- 
torique qui montre bien que 
l'ingratitude est le fait des 
grands hommes. Car il sem- 
ble hors de doute que sans 
son frère Lucien, Napoléon 
n'aurait pas réussi son Coup 
d'Etat. Ou alors, au prix d’un 
bain de sang dont il n’est pas 
sûr qu il soit sorti victorieux. 

Par la suite, le temps pas- 
sant, les relations s’envenime- 
ront de plus en plus entre 
les deux frères. 

Puis en 1803, c’est le dra- 
me. Christine Boyer étant 
morte, Lucien Bonaparte se 


remarie avec une certaine 
Alexandrine de Bleschamp, 
elle-même veuve depuis peu 
d'un agent de change. Ce ma- 
riage déplait souverainement 
à celui qui est devenx le 
’erand” frère. 

Le mariage eut lieu quand 
même mais Lucien ne se sen- 
tant plus en sécurité en Fran- 
ce partit en Italie. Puis quand 
son frère eut pris l'Italie, il 
préféra avec Alexandrine al- 
ler se réfugier chez les An- 
glais qui le firent prisonnier. 

Cependant, durant la pé- 
riode de Cent-Jours, les deux 
frères se réconcilièrent. Ceci 
est d'autant plus méritoire de 
la part de Lucien que c’est 
dans l’adversité qu'il rejoi- 
gnit son frère et lui fut f- 
dèle alors que tant d’autres 
l’abandonnaient. 

Lucien Bonaparte, dédai- 
gnant la gloire, préféra un 
grand et long amour avec sa 
chère Alexandrine dont il eut 
sept enfants. Après tout, nul 
ne peut le blâmer! 


GILLES PRÉVAL 


QUEL EST LE RAPPORT COMMUN 
ENTRE CES OBJETS ? 


3414 Yv4 1NOA S11 :NOUNIOS 


S 
N 
; 
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LE MAÏTRE 
DE LIMPOSSIBLE 


% MONSTRUEUSE INVASION 


ALLEMAGNE... AVRIL 1945 / L'ÉTAU 


| 
ALLIÉ SE RESSERRE SUR L'ARMÉE W TOUT EST PRÊT POUR 
ALLEMANDE. SEUL UN MIRACLE LA DÉMONSTRATION,HERR 
PEUT SAUVER DU DÉSASTRE LA À VON HOFFMAN/ NOUS BRÜ- 
MACHINE DE GUERRE NAZIE. LONS DE VOIR CETTE INVENTION 
ET CE MIRACLE SEMBLE QUI, SELON VOUS, VA MUER 
SUR LE POINT Dégg® É : 


LA DÉFAITE EN VICTOIRE / 
S'ACCOMPLIR 


se > l 
« 
: » : D n 
: > TT . 
9 LA ‘ / ; 
u Xe Ù , Etre z.-à , 
* . u ! 
2 Ne + v) = —. n ' su" ! 
= “ À ” N° A fl 4! 1 ! 5111 
° _ ——— = = té L e 
k / 44} D 
Ÿ * Y H 
à 
g LL 
F X 


VOUS SEREZ = 
"MESSIEURS 2 


ES LOURDES PORTES ROULÈRENT + 
LENTEMENT ET... 


VOICI LA PLUS | |F:-=,\ DE BLINDAGE, AUCUN OBS5- 
PUISSANTE ARME DE GUERRE .lA- — ZNTACLE N'ARRETE MON 
MAIS CONÇGUE PAR L'HOMME ... MON 

MILLE-PATTES BLINDÉ / «| 

LANCE-FLAMMES ET DONNER 

LANCE -FUSÉES ./ 


gl 
\ 


CE MOMENT... \ 
A a sil 


ES 
—— 
Æ 


= 


vtt == 


XX 


AW, 


SERONT RÉDUITES EN CEN- ÈKS 
DRES, DES RÉGIMENTS #2 
ENTIERS ANÉANTIS 
D'UN SEUL COUP’ Z 


ACHTUNG.DE5 
|} AVIONS ANGLAIS 


ACH/JE ME SENS APPROCHENT/{| 


É] PRESQUE DE LA PITIÉ 


2, POUR LES ANGLAIS/Æ 
| En 


LES PILOTES DES TYPHONS DE LA R.A.F. |"& X 3 , a 
AVAIENT PEINE À CROIRE À LEUR BONHEUR...| ai à SK + 
a NE 2 4 SE à 
à # > NY à 


sms Ts 


ALTTP 


LES FRITZ ESSAYENT 
UNE NOUVELLE INVEN - 


Pour L'éauirace pv Re Es 
MILLE-PATTES. LA Fi 
SURPRISE FUT TOTALE I 
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TANDIS QUE LES ASGAILLANTS 
S'ÉLOIGNAIENT, TRIOMPHANTS... 


M...MON BEAU, MILLE-PATTES/ 50B/ 
C'EST ÉPOUVANTABLE / 


Mais jamais 
LE MILLE-PATTES 
NE PUT ENTRER 
EN ACTION CAR, 
QUELQUES SEM AI- 
NES APPRÈS, 
L'ALLEMAGNE 
CAPITULAIT. ET 
L'ON CONDAMNAIT 
LES CHEFS 


REMETTEZ-VOUS, 
à Dr. VON HOFFMAN / 
#27) NOUS EN CONSTRUI- 
XX RONS UN AUTRE / 
Se, = = 


ET MOI NON PLUS / SANS 
VOUS, MAUDITS ANGLAIS, 
MON GÉNIE SCIENTIFIQUE 

AURAIT EU 5A RÉCOMPENGSE / 
JE PRENDRAI LE TEMPS 

QU'IL ME FAUDRA MAIS JE 
ME VENGERAI/ 
L'ANGLETERRE, 


DOKTQR VON HOFFMAN/ \ 
VOUS ÊTES CONDAMNÉ 
A VINGT-CINQ ANS DE 
PRISON/ SAVOIR QUELS 
AUTRES ENGINS MONS- 
TRUEUX VOTRE CERVEAU 
DIABOLIQUE A CONÇUS / 
LE MONDE OUBLIERA 


ET QUAND 
VINGT-CINQ 
ANS PLUS 
TARD VON 
HOFFMAN 
EUT ENFIN 


j COMME LIBÉ 
PEUT-ÈTRE / CARTHAGE, Y BIEN PEU 
- E R _ 
TRUITE/ LAIENT 5 


LAIENT 5A 
TERRIBLE 


LE 5OIR MÊME, 
NON LOIN DE 
BERLIN... 


PAUVRE DIABLE./.. 
BRISÉ MORALEMENT, 
ET PHYSIQUEMENT/ 


| [TOUTES CES ANNÉES 
DERRIÈRE DES BARREAUX } 
Ÿ ONT DÙ LE CALMER/ 


QUE J'AI ATTEN- 
DUE 51 LONGTEMPS, 
C'EST ICI QU'ELLE 
PRENDRA 
NAISSANCE / 


S 
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ES JOURS SUIVANTS, VON 
HOFFMAN SE PROCURA GE- 
CRÈTEMENT DE NOUVEAUX 
APPAREILS... 


POURQUOI TENTER DE RE- 
CRÉER MON MILLE-PATTES 
ALORS...QUE JE PEUX 
PEUX-ÊTRE RÉUSSIR... 
L'IMPOSSIBLE / 


APRÈS 
D'INNOMBRABLES 
EXPÉRIENCES … 
ET DES HEURES 
DE TRAVAIL 
ACHARNÉ... 


“# 
C' 


CL 


sa. 
Lh 
se) ul 


HA! HI! ENFIN./MOI VON QUELQUES JOURS APRÈS, UNE 
HOFFMAN, J'AI DÉFIÉ LES LOIS Il | NUIT, AU LARGE DES FILE 
DE LA NATURE / MON RL FRANÇAISES... — r 
GAZ EST PRÊT/ ER Ut C'EST ASSEZ. 
ON NE PEUT ME VOIR DU RI- 
VAGE ET L'EAU DEVRAIT ÊTRE 
ASSEZ PROFONDE/ | 


MA PETITE AMIE ANGUILLE... 
PRÉPARE-TOI A L'IMPOSSIBLE / 
A TOI L'HONNEUR 
DE GUIDER MON... 


INVASION / 
qu 


VON HOFFMAN JETA DANS 
L'AQUARIUM UNE TOUTE PR 
PETITE PASTILLE... 


Hi 
nil il 
ALE 
nn 


“ 


ET MAINTENANT...VITE À 

L'EAU/ LE GAZ FAIT EF- 

FET EN QUELQUES 
SECONDES 


ET MAINTENANT VOYONS L'EFFET 
LE PLUS IMPORTANT / MA FIDÈLE 
EE ÉE, SAUVE VON HOFFMAN/ 


MER 


#4 


MAGNIFIQUE / GROS SUCCES. 
LE GAZ GROSSISSANT A AGlI!/ 
LA PETITE ANGUILLE D'EAU 
DOUCE S'EST MUÉE...EN UN 
TERRIFIANT SERPENT - 
DE MER / 


HIMMEL / JE SUIS UN 
GÉNIE /ELLE VIENT À MON 
SECOURS / SANS HÉSITER! } 


COMME TOUS LES MONSTRES 
QUE JE CRÉERAI ELLE N'OBÉIT 
QU'A MA VOIX / TANT QU'ELLE Æ 
EST SOUS L'INFLUENCE DU GAZ, € 
JE SUIS SON MAÎTRE ABSOLU/ 


k 


en % NX: Na 
D d, 
TE _: AE 
y A At , 


\ 
» 


EN AVANT, MA BELLE / TRAVERSE 
LE CHANNEL»? COMME UN HY- 
DROGLISSEUR./RIEN NE SAUVERA 
L'ANGLETERRE DE MA. 
VENGEANCE / Z 


NOUS METTRONS CES MAUDITS 
ANGLAIS A GENOUX / L'INVAGION 
DE VON HOFFMAN 
COMMENCE / 


TU ES LE FER DE- 
LANCE D'UNE RACE DE 
GÉANTS QUI DÉFERLE- 
RONT BIENTÔT SUR LA 
VERTE ET RIANTE _< 
ALBION/ 


LES PASSAGERS 
DU FERRY -BOAT 
DIEPPE-NEWHAVEN 
N'EN CROYAIENT 
PAS LEURS YEUX / 


MENT A LA VOIX DE 50ON dE 


ÉAGISSANT INSTANTANÉ- pi 
MAÎTRE... … FR 


LEA 
Ty 


| Dr: M MA 


LR 


TEUFEL/ POURQUOI AT TENDRE é 
D'ETRE A TERRE? CE BATEAU È 
QUI ARBORE L'UNION JACK SERA À 


N..NON/JE. Ÿ CETTE CHOSE... 
J'AI DES HALLU-4 NE PEUT ÊTRE 
CINATIONS./ 


N ..… L'ANGUILLE DONNA UN 
“4 FORMIDABLE COUP DE QUEUE.’ 7 
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SOUS LE CHOC, LE 
FERRY FRÉMIT 
LONGUEMENT../ 


} 4 /2 


7 CRC AC LL 1 


Von #oFFmMaN 
CONTINUAIT SUR 
SA LANCÉE, 

LAISSANT LA 
MORT ET LA 
DÉSOLATION 

DERRIÈRE 


LA COQUE EST \ SAUVE-QUI- PEUT} 
DÉCHIRÉE SOUS 2 


ENVOYEZ UN 
9.0.5: DITES 
QUE NOUS AVONS 
ÉTÉ AT TAQUÉS 
PAR UN MONSTRE / 


HA, HA, HA/NOTRE PREMIÈRE PA 
VICTOIRE / MAINTENANT, CAP A. 
A TRIBORD DE TREIZE DEGRÉS/ CL 4 4 
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CELA DEVRAIT NOUS AMENER ; 
QUELQUE PART SUR LA CÔTE DE dE 
CORNOUAILLES, LONDRES EUT ÉTÉ ŸK VA 4 
PLUS SPECTACULAIRE, MAIS IL ME bi mi 
FAUT LE TEMPS DE PRÉPARER - Ds 
MES PLANS / 


L'AUBE 5E LEVAIT SUR UN PETIT MATIN, JE PARIE 


CE 
PORT CORNOUAILLAIS... > "> AA Le 


CETTE BRUME, /QUE J'VAIS ALLER Z 

BART / PAS PÊCHER QUELQUES Z RON ET BE 
MOVEN DE «=\ ANGUILLES AU Æ BIEN DIRE..RE.. 
SORTIR, LARGE DES 

AVEC ÇA! Z==\ ROCHES/ 


CZ 


TERRE EN VUE, MA 
BELLE / VON HOFFMAN 
DÉBARQUE / 


MILLE BE... 
BERNICLES/ Z 


AU S'COURS/ALERTEZ YR 
LES GARDES-CÔTES/ 4 


: ms 


a — 
—  — 


: = 
ER = — 


V4 NN 
NN 
x 


EE ue, 


UT 


NN ae | 47 


À LA JETÉE / VITE 


= » IL FAUT QUE JJ'ACCUEILLE == 
a — << ; ES | 
EE — EL =", 


La 2 ——— 
= = 5 


DIGNEMENT CES IMBÉCILES/ = 


GLOURGH/ 
.\TEUFEL UND... 


LE GAZ A CESGÉ DE FAIRE 
EFFET / CETTE MAUDITE CCR 
ANGUILLE A REPRIS 5A 


CZ 
rs rat 


TAILLE NORMALE / CL 


JE NE SAIS PAS LE TEMPS 
QUE DURE L'EFFET DE MON 
GAZ! LA EST LE DÉFAUT DE 

LA CUIRAGSE / MAIS JE 

TROUVERAI / 


QU'EST-CE QUE 
VOUS ME CHANTEZ, 
BART ? 
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VOUS ANEZ % IL FAUT QUE J'y 


(LA PLUPART DE MES PASTILLES 
GROSSISSANTES SE SONT DISSOUTES 
DANS LA MER... HEUREUSEMENT, MON 
FAUX PARAPLUIE, INJECT 
EST IMPERMÉABLE IL 
MARCHE PARFAITEMENT/ & 


GURPRENDRE/MAIN- 
TENANT J'AI BESOIN 
DE VÊTEMENTS 
CHAUDS/ 


Fi, r 
é ss 


ee 


MAINTENANT IL ME FAUT Ÿ5 

UN NOUVEL ALLIÉ... A MER- 

VEILLE / VIENS, MON = 
_ 


MIGNON / 


C'EST TOI QUI, MAINTENANT 
VA GLACER D'EFFROI LE CŒUR 
DE L'ENNEMI / 
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VOYONS ! VIENS 1CI/ 
TU DEVRAIS ÊTRE 
RAVI DE L'HONNEUR 
QUE TE FAIT VON 
HOFFMAN/ 


LE VIEUX PARAPLUIE DE 
‘ALLEMAND ÉTAIT, EN 
FAIT, UN FU5IL À GAZ 
HABILEMENT CAMOU- 
FLÉ 


NN" 


QUELQUES GICLÉES DE 


: M MON GAZ GROSSISSANT 
ET TU VAS SEMER LA 
TERREUR CHEZ CES MAU- 

K DITS BRITANNIQUE S 


JE L'AI VUE COMME JE VOUS 
VOIS. UNE ANGUILLE D'EAU 
DOUCE GÉANTE/E-NORME / A 


CC Fo 
A 4 "EX 


RSS D 
NAN T nÈ W 
} LE 


rs ET TU DIS, 
BART, QU'UN P'TIT ) 


RSR LIEUX LA MONTAIT ? 
De aie 


ÉCOUTE, TU NOUS AS RÉGALÉS 

DE PAS MAL D'HISTOIRES MAIS 

CELLE-LA C'EST LA 
MEILLEURE / 


Éd 
, M1 


D. #// 
LA PROCHAINE FOIS, TU 
NOUS DIRAS QU'T'AS VU z 
UN CRABE GÉANT QUI C4 


S'TRAINAIT SUR LA PLAGE / 4 


PEINE L'HOMME 
ACHEVAIT-IL CES MOTS... 


O0 QU'EST.. Z., 
QU'EST-CE QUE 7? 
PAR-DESSUS A 


ET "— 


+ 
. 


Es 
NN Æ je “4 


S À - 5 SM 3 
4 F EE N/ / ; 4 
, D > L Sd é A 
” L EN" Le se. 
{ Nr. 
Ù 
4 ù ! 


* 


ie 7 222 


// ‘di 
\ # 


2" s 


ils (Ur 
boum PSE 
z % & D'ABORD, DES ANGUILLES, 


MAIN ... T ENANT, DES CRABES/ 
ALORS, VOUS ME CROYEZ, 
CETTE FOIS ? 
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C'EST GSÜREMENT... UNE FARCE/\. > #4 Ô NJ/ HÉ'TOI.. 
ÇA NE PEUT PAS..ÊTRE VRAI. 2 [ mo RE GARDE- 


HIMMEL / CET 
IDIOT CROIT NOUS 
ARRETER AVEC SON 
BATON/ FAIS-LUI 


OBÉISSANT A LA VOIX DE VON VOIR, MON 


HOFFMAN, L'ÉNORME CRUSTACÉ 
AVANÇA UNE PINCE ET... 


IL A SAISI CE Ÿ SAUVONG_ = 
VIEUX GRIMES / NOUS AVANT } = 
COMME UN d : : 


A ATTRAPE/ 


SWEET 
LU & QD 
va En — 


+ 


+ == 


MAIS POUR L'INSTANT, 

IL ME FAUT DES HABITS |: 
CHAUDS ET GSECS/TIENS, 
VOILA JUSTEMENT UN rf 


4 SK | 
’ - < SE 
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NE 


”. MON MIGNON,IL FAUT : 
TOUT PRIX QUE CES MAUDITS BRITAN- 
NIQUES ASSOCIENT LES MONSTRESET 
MOI/ AINSI SEULEMENT, JE POURRAI < 
PARCOURIR LE PAYS, SEMANT PARTOUT 


VON HOFFMAN ABOYA UN 
ORDRE.AUS5ITÔT...g 


BIEN / BIEN / 
IL NE ME 4 
RESTE PLUS Ÿÿ 
QU'A ENTRER/, 


108 


VOYONS... UNE VESTE ET DES C4 MAIS COMME T DONNER/IL A 
PANTALONS OÙ UN COMPLET 33 LE SAVANT 5E | REPRIS SATAIL- 


ET UN PARDESSUS ?... QU'EN Cr. RETOURNAIT... | LE/IL N'A PAS 
PENSES-TU, MON 3 É 
L 


Ta EU A 
MIGNON ? 2 SI | SSEZ DE 
N / 7 y | 
À 


fl 


CEPENDANT LES VILLAGEOIS LES PLUS 
BRAVES AVAIENT OPTÉ POUR UNE CONTRE- 


ATTAQUE: Da APPELÉ POUR DEMAN- | [IL À DISPARU/)YVOUS AVEZ VU? 
DER DES RENFORTS MAIS IL FAUT ESSAYER] [in qe C'EST SÛREMENT 
D'ARRÊTER LA... CHOSE AVANT QU'ELLE <ÿ pe) EE É 
| ls} d bé ” 1} LO.E ea 
PEUT-ÊTRE QUE À 5 nn # 4 
DES BALLES. < | VAE | 


REGARDONS ‘A ACH./ SI JE SUIS SOUDAIN, UN LÉGER BOURDONNEMENT 
L'INTÉRIEUR /IL PRIS, ILS ME QUES-| | ATTIRA L'ATTENTION DE VON mm 
Y À PEUT-ÊTRE Ÿ TIONNERONT ET HOFFMAN . 
DES BLESSGÉS// TOUT MON PLAN — UNE GUEPE / TOI, MA 
Ç CZ RISQUE DE D —)(CJOLIETU ARRIVES 
2 AT F N = VRAIMENT A POINT. 4 
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SSY QUELQUES BOUFFÉES DE MON 
KT GAZ GROSSISSANT, ET ON 
N VA RIRE = 


ADN NT 


> 


l 


DÉ.M, VON HOFFMAN AVAIT LANCÉ 
SES ORDRES. 


———— 
I 


ie  … 


LL 
ai 
|| 


h 
LU 


ATTENTION’ BON SANG... 


ELLE NOUS C'EST UN VÉ- À,» 
RITABLE 1) 
HÉLICOPTÈRE/ [ 


l ) , 4 
{ y 77 # CA 


ÿ M#7 ATTENTION 
a A A SON DARD 


HizS GÉANT/ 


X 
+ 
ET 


LES GRANDES AILES GE 
MIRENT A BATTRE... DE 
PLUS EN PLUS VITE... 


N\'\ 


\N 
\ ANS 


CE COURANT... 
D'AIR /.. C'EST 
TERRIBLE /..UN 
VRAI CYC...LONE 
MINIATURE / 


JE L'AI EUE/\| 
LA CHARGE A 
TRAVERGÉ 4 
UNE DE GES } 
AILES/ À 
<) FIQUE SPÉCIMEN 
D'HYMÉNOPTÈRE ./ 
GERS-TOI DES TROIS 
AUTRES, MA BEAUTÉ / 
BALAYE-MOI TOUT ÇA! 


CL 


‘| 


Rt : 14 
+ 


AAA NA \u 
\\ \ NAN \\\ \ \ 
\\ AAA AU 


\ 


EN FUITE OÙ TERRAS- 

GÉS PAR MA GUËPE ./ 

UNE FOIS DE PLUS,JE 

RESTE MAÎTRE DE 
LA PLACE / 


x “<< 2 " 


lL SE TROMPAIT.’ | BILL GRIMES N'A PAS L'HABITUDE 


«7 DE DEMANDER DE L'AIDE QUAND CE 
=, N'EST PAS NÉCESSAIRE IL VA 
FALLOIR TIRER 
| LES CHOSES 
\ AU CLAIR/ 


IL À VRAIMENT 

DIT QU'UN CRABE 
GÉANT ATTAQUAIT /. 
LE VILLAGE ? 


E...NE SAIS PAS 6] C'ÉTAIT...UN 


ARE. MAIS CA, C'EST UNE 
UÉPE MONSTRUEUGE/ 


J 
C 


OZ 


VA, MA BELLE / 
PIQUE-LES UN BON 
COUP; QU'ILS GE 
SAUVENT ../ HI HII/ 


AY O0OH / QUE 
JE 5015 
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bd 


x ar 
C7 « 
N FILONS./ELLE 
VA ATTAQUER 
Ÿ & pee | 
Re 


EN 5E RETIRANT LE MONSTRUEUX ÎJ// 
DARD FIT DÉRAPÉR VIOLEMMENT LA 
VOITURE... > | ( 


LE MUR DU PORT/$£ 


BONNE CHANCE / 
GUERRIER CÉLESTE/ 


MAIS TON TRAVAIL 


BRAVO, MON PETIT 
N'EST PAS TERMINÉ /4 


JE SUIS TOUJOURS TREMPÉ/ 
POURQUOI ME DONNER LA 
PEINE DE ME CHANGER ALORS 
QUE JE PEUX ME SÉCHER 51 
FACILEMENT /.BATS DES 
AILES, PETITE..MAIS | 
DOUCEMENT... 


G 
” AAAH./DIVIN/CET 
AIR CHAUD BAIGNE 


LA DOU | 
D'UN ÉVENTAIL 
GÉANT... 


à 
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DE PLUS GRANDES TÂCHES NOUS ATTEN- 
DENT/EN AVANT/MONTE /MONTE BIEN 
HAUT DANS L'AZUR, COMME UN AVION A 

RÉACTION ! +—m + 


QUELQUES MINUTES PLUS TARD. 
VON HOFFMAN ÉTAIT SEC … 


PRÊT POUR LA POURSUITE DE 4 
L'INVASION / MA GRANDE,IL EST } 
| TEMPS DE 
= DIRE ADIEU 


AU FAIT/ MAINTENANT 
QUE J'Y PENSE... QU'ARRIVE- 


ee GEANTE / JE RÉPÈTE …. GUËPE 


ù GÉANTE / ELLE A PRIS...LA 
Y ns ous DIRECTION... DU NORD./ 


L'A-HAUT? 


L'APPEL, DRAMATIQUE, FUT IMMÉ- | | COMMANDANT... XZ7 BON SANG ! VAG-Y, 
DIATEMENT TRANGMIS A UN PRO- LA VOIL'A ./A PETIT, TU AS L'OC- 
CHE AÉRODROME... EE TRIBORD EN- \ CAGSION DE FAIRE UN 
: = DESSOUS / JOLI CARTON./IL 
_— { FAUT ABSOLUMENT 
ABATTRE CETTE... 


er 


CHERCHER UNE GUËPE Y 
GROSSE COMME UN 
HÉLICOPTERE ? NON 


MAIS ...ILS CHAR- C'EST PEUT-ÊTRE < 
_. RIENT/ ENCORE UN DE CES 
AMATEURS DINGUES, 
COMMANDANT /EN 
CETTE ÉPOQUE DE 
FARFELUS 
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….ET ON A D'AC, COMMANDANT 
ORDRE DE li 
L'ABATTRE / 
ALORS,A TOI 
DE .JOUER, 
MON P'TIT \s#%4 
VIEUX / : 


COMMANDANT ÇA NE 
PEUT PAS ÊTRE UNE 
GUÊPE./ÇA DOIT 
ÊTRE UNE DRÔLE 
DE MACHINE 

VOLANTE / 


Eat 


MACHINE OÙ GUË- 
PE,ELLE AURAIT 

\ ATTAQUÉ UN # 

VILLAGE... 


D'ABORD UN COUP LA TÊTE DE LA GUËPE 
DE SEMONCE ‘A LUI GÉANTE CACHAIT VON 
RASGER LES MOUS- HOFFMAN AUX YEUX DES 


TACHES! AVIATEURS... 


MAUDITS PORCS 
ANGLAIS /ILS KR 
ME PAYERONT 

CA DE LEURS N ) 


VIES/ CONTINUE, | N\ / 44 
MA BEAUTÉ: ?4 NL 4 
#i 


GUÈRE D'EFFET, GEORGE / 
PPROCHE POUR LA VOIR 
DE PLUS PRÈS / 


1 
WW TV TN 


C'EST ÇA, MA BELLE N 


LL À RALENTIS /LAISSE- LES 
hp NENIR A TE 
TOUCHER … 
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/ QU'EST...? CETTE BRUSQUE TURBU- 
LENCE /...NOS ROTORS NE RÉSISTENT 
PAS ! JE N'ARRIVE 

PLUS ‘A GOUVERNER / 


COMME L'HÉLICOPTÈRE PLONGEAIT 
VERS LE COLOSSAL INSECTE.. = 
COMMANDANT:! Ÿ va5-Y, MAS 


REGARDEZ / SUR | BELLE /EV 


TE-LES UN 
SON DOS.!QuEL- 
QUE cHosE / À PEU/DÉCLENCHE 


/ 
M BON SANG’ TON CYCLONE. 


/| (5 ON DIRAIT... 


| 


œ 


ELLE NOUS BALAYE / LA 
CHEMINÉE D'USINE...ON VA 
S'ECRASER DESSUS / 


AUX COMMANDES... NOUS d 
AR UN DÉRIVONS / IL VA FALLOIR ESPÈCE DE SALE ANIMAL!, 
VÉRITABLE ATTERRIR EN "4 AT 
MIRACLE ATAGTROPHE ! 
L'HÉLICOPTÈRE 
RÉSISTA ET 
REPRIT 5A 
COURSE 


COMME UN 
HOMME 
IVRE... 


116 


J'AURAIS DÜ TE DESCENDRE QUAND 
JE T'AVAIS DANS LE COLLIMATEUR 
MAIS TU NE 
PERDS RIEN 
POUR ATTEN- 


LA SECONDE RAFALE TOUCHA LA CZ 


COMME UN BOMBARDIER TQOUCHÉ PAR 
LA D.C.A. LA GUËPE SE TRAÏNAIT LIT- 
TÉRALEMENT... 


CONTINUE, MA BEAUTÉ /IL LE 
FAUT... OÙ JE SUIS PERDU /VA 
VERS CES BOIS... L'A / 


PRIE / UN 
DERNIER 
EFFORT / 


L'INSECTE GÉANT LL LZ 
PLONGEA DANS UN W 
ULTIME PIQUÉ...ET ; 

VON HOFFMAN  #fuw 


TOMBA EN 22 
CHUTE LIBRE. # 


Er 2 
es 
AT 


AGIT: 
FAN) * 
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GRIFFÉ, MEURTRI 
ET... MAUGRÉANT 
IL RÉUSSIT 
FINALEMENT 
A_ SE DÉCROCHER 
ET À SAUTER 


DONNER ./CE 
N'EST PAS COMME 
ÇA QUE J'IMA- 
GINAIS MON 
INVASION / 


A TERRE... 


PAUVRE PETIT INSECTE...TU 
AS RETROUVÉ TA TAILLE / 
TU AS BIEN SERVI VON «+ 

— | ee HOFFMAN / MERCI MAIN- 

MAUDIT HÉLI- ISA x 0 2 4 TENANT, EN- 

COPTÈRE IL | ds =: 3 VOLE-TOI/ 4 

FAUT QUE JIE ! . = 0 

FILE D'ICI/ILS 

VONT SÜREMENT 

ORGANISER UNE 

BAT TUE POUR 

RETROUVER À 


ES HOMMES ARMÉS, 
# |QUI DE FUSILS, QUI D'INS- 
TRUMENTS ARATOIRES, 
AVANÇAIENT PRUDEM - 
MENT DANS LES 
FOURRÉS./ 


LE SIGNAL,LES 


GARS EN AVANT. 


LE MESSAGE-RADIO DE L' € 
HÉLICO DISAIT QUE LA GUËPE 
GÉANTE S'ÉTAIT CRAGHÉE 
PAR ICI/ 
UNE BAT TUE /ILS 
VIENNENT DROIT 
UNE GUËPE 

GÉANTE .4J'Y 


CROIRAI QUAND à 


JE LA VERRAI, La 


PACE 


COMME LE SAVANT FOU REGAR- (1 RE GRÂCE ‘A TOI PETITE 
OC A7 GRENOUILLE, VON 4 


y DAIT AUTOUR DE LUI, AFFOLÉ... 


TOUT N'EST PAS PERDU / .1E \ 
PEUX ENCORE BATTRE CES ÉCHAPPER.UNE BOUFFÉE 
DE MON GAZ GROSGSIG- 


GANT... HI, HIN/ 


ATTENTION / C'EST) LE MONSTRE/ 
QUELQUE CHOSE DE /LA GUËPE QUI A 
GROS QUI MARCHE ) ATTAQUÉ LE 
æ( VILLAGE DE 
PÊÉCHEURS./ 


UN MONSTRE, C'EN ÉTAIT UN./ MAIS PAS 
CELUI QU'ATTENDAIENT LES VILLAGEO!5.. 
ù et ee 


MISÉRICORDE !/ 
CES YEUX ….GLO- 

BULEUX QU'EST-CE 
Br QUE ?.. ; 


VOYEZ ELLE A APLATI 
LA LAND ROVER COMME 
UNE CREPE / 


NOUILLE 
GÉANTE / 


ELLE NOUS 
::% SAUTE 
‘&{ DESSUS / 


TIREZ,BON SANG ELLE A BEAU XD 
ÊTRE GROSSE,LES BALLES f 
PEUVENT LA RME 
TRANSPERCER/ ANS 
1 : 1 


MAINTENANT, MA BELLE... 


TOUTES TES Ai 


FORCES” pps 
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nt NOS BALLES 
KA RICOCHENT.' 5ES 
F1 PAUPIÈRES SONT 

CUIRAGSÉES./ 


ATTENTION 4 
SAUVEZ- VOUS 4 
Y ELLE RENVERGE CS 
L'ARBRE / = 
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AU MILIEU DE LA PANIQUE GÉNÉ- 
RALE, NUL NE VIT VON HOFFMAN 
FONCER VERS LE BATRACIEN/ 


QU'EST-CE QUI ÉTAIT 


TZ 


PERCHÉ SUR SON D0O5?) ZZ 


QU'ILS NE SE REPREN- 
NENT / TIENS-TOI 
TRANQUILLE, LE 

TEMPS QUE JE 


PENDANT cE 
TEMPS, QUELQUES 
SAUTS GPECTACULAI- 

RES AVAIENT MIS 
VON HOFFMAN 
L'ABRI DE TOUTE 


LES CHOSES / CE SERA DÉJN ASSEZ 
DIFFICILE D'EXPLIQUER AUX GENS 
QUE NOTRE LAND ROVER A ÉTÉ ÉCRA- 
BOUILLÉE PAR UNE GRENOUILLE DE 

— NEUF MÊTRES/ 


s 
Ÿ 


VD 


ENCORE UNE VICTOIRE SUR CES 
MAUDITS BRITANNIQUES / MAIS 


SS 
É NN 
TOUT CELA N'ÉTAIT NS g =" 
QU'ESCARMOUCHES / SNS ' 
LE TEMPS VIEN- ns NN 
DRA OÙ JE JR - © IS 


Toy Pi 


FRAPPERAI 


TT 

= Fee 
TZ 
en) 


% 


#7” L'ENNUI VOIS-TU, MA 

GRENOUILLE, C'EST QUE JE 
NE MAÎTRISE PAS MON GAZ!/IL 
FAUT QUE MES VICTIMES 
RESTENT GÉANTES TANT 


QUE J'AI BESOIN D'ELLES n 
£ = AT 


LONDRES! JE BRÛLE DE L'ENVAHIR 
ET DE LE CONQUÉRIR / COMME MON 
GLORIEUX VATERLAND 
A ÉTÉ CONQUIS, 
> IL Ÿ À DES 


ET NE SAUTE PAS 51 HAUT!’ 
AU CAS OÙ TU REVIENDRAIS 
A TA TAILLE NORMALE, 

UNE FOIS EN L'AIR... 


P'PA...IL FAUT VRAI- 

MENT QUE TU PARTES } MINUSCULE 
DÉJA?OD EST-CE ATOLL,.JOE... 
CETTE ÎLE DE LA « PERDU EN 
PENTECOÔTÉ ? 


> LL xs SKK 
sn > 


[ES 


11 / 
\ L" 
4% a 
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MAIS MA TACTIQUE 
N'ÉTAIT PAS ENCORE AU 
POINT..TU TRAVERGESy 


C'EST AINSI 
QUE VON 
HOFFMAN PRIT 
LE CHEMIN DU 
PAISIBLE 
VILLAGE DE 
LITTLE UPTON, 
OÙ A CET 
INSTANT 
MÊME... 


.JE ME RENDS LA-BAS AVEC 
D'AUTRES GAVANTS EN MISSION 
GOUVERNEMENTALE. C'EST 
TRÈS IMPORTANT, ET ULTRA- 

GECRET./ NE DITES PAS OÙ | 
JE SUIS, OKANY ©? 


OKAY!J 
SAIS GA FM 
DER LES À 
SECRETS! X 

AN 
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ON VA DRÔLEMENT \ C'EST UNE AFFAIRE 
S'ENNUYER SANS DE QUELQUES GSE- 
P'PA, BARRY /IL NE MAINES, LES 
GE PASSE JAMAIS ENFANTS 
RIEN, ICI 


CHER VIEUX MAJOR ! 
ON VA BIEN RIGOLER 
ENSEMBLE, HEIN ? 


ET VOUS AVEZ MAJOR ) 
POUR JOUER / C'EST UN 


227 UNE LARGE RIVIÈRE 

SAN AU COURS RAPIDE / 
Æ BAH./IL EN FAUT PLUS 
POUR ARRÊTER VON 


UN GRAND SAUT ET HOP. 
L'OBSTACLE EST FRANCHI’ 
YA,HAAA! 


JVSQU'ICI, .J'IGNORAIS EXACTE 
MENT LA DURÉE DE L'EFFET DE 
MON GAZ, MAIS VOILA PLUS 
D'UNE HEURE QUE JE T'AI GON- 


MON GAZ 
G'EST PEUT- 
ÊTRE STA- 
A BILISÉ ? ALORS, 

PLUS RIEN NE 4 
#) PEUT M'ARRÈ- 
TER  VIVE LE 
VATERLAND/ 


gril 


ue 


{ D'AUTRES TÉMOINS OCULAIRES 
ASSURENT AVOIR VU UNE ÉNORME 
GUÊPE QUI S'EST ÉCRAGÉE DANS 
LE BOIS DE GAVIN...» 


LE BOIS DE GAVIN? MAIS... 
CE N'EST QU'A QUELQUES 

KILOMÈTRES D'ICI, BARRY./ 
J'AURAIS VOULU 


QUANT ‘A L'ATTAQUE DU 
VILLAGE DE PECHEURS 
DE FRILSAND 
PAR UN CRABE 


NE DIS PAS DE BÉTISES, POURQUOI PAS ? P'PA DIT 
JOE/ CE SONT PROBA- QUE TOUT EST POSSIBLE, 
BLEMENT ENCORE DES N2 & | TANTE JEANNE. 
FARCES D'ÉTUDIANTS./ A LM : 

LES GUÉPES GÉANTES 

N'EXISTENT PAS 


124 


IL. PENSE QUE NOUS SERONS BIEN- 
TÔT CAPABLES DE MODIFIER TOU- 

TES SORTES DE CHOSES EN AGIS- 
—7 SANT SUR LEURS 
ATOMESPOUR- 
QUOI PAS SUR 

D CEUX DES 

GUÈPES? 


OH! LES ENFANTS / VOUS AVEZ DE CES Y 
IDÉES ./ JE VAIS FAIRE DES COURSES 
AU VILLAGE ./ QUE 
FEREZ-VOUS EN 
? 


fl sl il 
si h Il 
1 

j nl l 

QN VA ALLER 
PÉCHER AU VIEUX 
MOULIN, TANTE 
.IEANNE 


ON TÂCHERA D'AT- 
TRAPER UN VÉRON 
DE TROIS MÈTRES / « 
{ TU VIENS MAJOR? 


PRENDS GARDE 
QUE JOE NE 
TOMBE ‘A L'EAU, 

BARRY ./ 


ne, 
V1 se UE A 


4 T2 
L 7 ST 
. K. 1 
R He! 
ARR, À, 


ess OUARAHIZ- Fr 
Re 2 5 S 


JE REPENSŒ AN TOI ET TES 
CETTE GUËPE \ MONSTRES 
GÉANTE BARRY.) COMME DIT 
TU TE RENDS À TANTE JEANNE, 
COMPTE 5l IL S'AGIT 
ÉVIDEMMENT 


BON SANG! 
RE... REGARDE 


EH./QU'EST-CE 
QUE C'EST QUE 


SEIGNEUR ’ELLE VIENT 
DROIT PAR ICI/PLAN- À 


.* ci 
NOUILLE …. AU551 
4.\ GROSSE Qu'UNE / SE N'EST 


-> VRAIE.'..IM- 
:| POSSIBLE / 


Mais COMME LE BATRACIEN Cù AU 
SE PROPULSAIT DANS L'ESPACE... % 
à 


D 


RG 


BA % 
HEUREUSEMENT LAN MMS MILLE MILLIONS DE. 
POUR VON HOFFMAN 


WI MON GAZ N'EST ENCORE 
" f/ 

LE BIEF DU MOULIN V4 0 

ETAIT JUSTE EN 

DESSOUS... ue 


sl CPP UE 
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CETTE NOUVELLE A 

LA RADIO... PROPOS 

DU CRABE ET DE LA 
UÊPE...IL A PEUT- 
TRE QUELQUE 

CHOGE “A VOIR 

AVEC./ 


BRUSQUEMENT. ( HIMMEL . D'OÙ 
SORTE Z- VOUS, VOUS 
DEUX ? DEPUIS QUAND 
TES-VOUS LA? 


TA ! “ie 


BARRY ...IL.IL 
CHEVAUCHAIT LA À 
GRENOUILLE, 
TU L'AS VU?’ 


NON/AT TENDEZ/ 
JE VAIS VOUS 
À. EXPLIQUER/ 
REVENEZ, 
PETITS 


COMPRENANT QUE 

LES ENFANTS ÉTAIENT 
EN DANGER, LEUR 
FIDÈLE LABRADOR, FIT 
FACE A L' ENNEMI. sé 


CH / ARRIÈRE, SALE 
TE / VA-T'EN ILS NE 
D NENT PAS S'ÉCHAPPER 
MAIS...OH ! J'AI UNE IDÉE/ 


1 
A 


AR #4 #2 


a 


An ? F 
nn ©: 
FL RS brut 
+ 
dt 


Lee 
£ 


il LQ 


LOE / C'EST SÜR,CET 
HOMME A QUELQUE 
CHOSE ‘A VOIR AVEC 
LES AUTRES MONSTRES 
DONT ON A PARLÉ/IL 

FAUT VITE ALERTER 

TOUT LE MONDE’ 


POIL 


IAE a 


NE GE DOUTENT PAS QUE 


JE VAIS ME SERVIR DE TOI 


POUR LEUR DONNER LA 
CHASSE / C'EST ÇA, 


PETIT APPROCHE.) << 
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HE, HINI/UNE BOUFFÉE, \ 
MON RENACLANT AMI 
ET TU M'AIDERAS 
DÉTRUIRE TES 
PROPRES MAÎTRES, 
HA, HA, HAAA! 


: 3 "4. 
Na. ) ad a 
y ŸDS ÿ y 
PAUL ARE LS 
AU ACA RER 


POURVU QU'IL NE SOIT 
PAG ARMÉ S'IL TUAIT.. 
MAJOR ! 
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BRAVO/MON GÉNIE \ à A 4 
EST TOUT-PUISSANT/ d S Es SE sy, 
GRANDIS MON BEAU/ / 1 ; 
GRANDIS / NT Le ri Ke 7 big 


UNE SECONDE ENCORE ET VON HOFFMAN AVAIT DEVANT LUI LE PLUS 
GRAND LABRADOR QUE LE MONDE EÜT JAMAIS CONNU./ 


POUR M'AGGURER 
QUE TU ES BIEN EN 
MON POUVOIR...A5515 
MON GRAND, OBÉIS/ 


” WUNDERBAR/ C'EST A5GEZ/ MAIN- 
TENANT, IL FAUT RAT TRAPER TES 
ANCIENS MAÎTRES / 


PARFAIT. / MAINTE- Y 
NANT; TA PATTE... 
ALLONS ./ DONNE MAINTENANT, SUIS LA 
TA PATTE / TRACE DE CES GARNE- 
= SE | MENTS / S'ILS 
RACONTENT 

CE QU'ILS ONT 


= VU JE POURRAI 4 
JE NE PEUX PAS TE C DIRE ADIEU 


MONTER,TU ES TROP ÿZ 
GRAND...PRENDS-MOI /Æ ae 
DANS TA GUEULE É TR, 

MAIS DOUCEMENT 


‘ 


H7 QU'EST-CE QU'ON 
VA RACONTER 
A TANTINE ? 
ON NE PEUT PAS 
FAIRE IRRUPTION 


| > c/ DANS LA MAISON 
OUF ON VEN RSC | EN PARLANT DE 
EST BARRY à | D GRENOUILLE GÉAN- 
CEPENDANT PT LA FA TE. ELLE NOUS 
LES DEUX ‘ ù & PCT S Ends), CROIRA SIPHON- 
FRÉRES LÉ ER * — É 


ARRIVAIENT : 
CHEZ EUX, 


ESSOUFELÉS... 


RC 
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x PERSONNE ELLE DOIT 
ETRE ENCORE AU VIL- 
LAGE./QU'EST-CE y 
QU'ON FAIT? 


5:27 MIE] 


Mais COMME BARRY 
SE PRÉCIPITAIT VERS 
LA PORTE DE LA 
MAISON... 


HT 


NE 


= > 
eZ 
Ü 


- 


Ce 

MA 1 
er, Ju 
- - LA 


CT ON VA VOIR LE 
Al SERGENT PARKIN 
TA PEUT-ÊTRE QU'IL 
FT y NOUS CROIRA./ 
X- 


Ze 


MISÉR ..ICORDE / 
ARRIÈRE, .10E / 


UN... UN CHIEN 
MONSTRUEUX / 


W, 
RH 
te NS 


A\tes et À à 


UPS ) 

1: 9 

N ke, PAS 
A vu À 


SL A 
NU à à 


7€ 


AINSI, TES 
ANCIENS MAÏ- 
TRES HABITENT 
CE VILLAGE, 
MON GRAND ? 


(7 \® js > 
. AUMLA 
L/LOTE 62 


QUE VA-T-IL 5E PASSER ? VON HOFFMAN 
ARRIVERA-T-IL A SES FINS? NE MANQUEZ 
PAS LE PROCHAIN ÉPISODE DANS SUNNY 


SUN N°31. 


LE L'ÉPISODE. % 


DURANT LA DESCENTE PU BATHYSCAPHE 
NOTRE PROFESSEUR À OBSERVÉ QUELQUES POISSONS . 
LEQUEL VERKA-T-IL DANS LES ABr59ES 7 


| 3YN NS — 1VHI NO6GIOA : 4 
nouaW:4' 1H2U34 : V) S10W21ShH1V8 = 9 141 : NOINIOG 


DE TOUS LES AUTRES | 
AVEC 


KEKKO BRAVO T 


UN HOMME FASCINANT. 
D'UNE SOUPLESSE DE FAUVE, 


ET 
LOUP SOLITAIRE 


UN JUSTICIER AU VISAGE DE 
. PIERRE - FROID, DÉCIDÉ -. 
IMPLACABLE ! 
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